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Le directeur sportif supervise personnellement le dossier 

Le Torino FC passe à l'offensive 
pour Monsef Bakrar 

23 -ème journée de ligue 1 Mobilis   

L'Olympique Akbou s'empare de la deuxième place 

Ramovic soulagé par le retour de ses piliers Le CRB récupère ses cadres avant le choc contre Al-Masry 
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Après la victoire 
cruciale du 
MC Oran face 

au MC El Bayadh (2-
0) lors de la 23ème 
journée de Ligue 1 
Mobilis, l'ambiance 
était électrique. Le 
joueur Karoum a été 
aperçu célébrant 
longuement avec les 
supporters oranais. 
Ces scènes de liesse 
témoignent du 
renouveau des 
"Hamraoua", qui 
retrouvent enfin des 
couleurs et une 
dynamique de 
résultats positifs. 

À leur honneur : Le Sénégal 
refuse l'Argentine 

La Fédération Sénégalaise de Football a 
pris une décision exemplaire en 
déclinant une offre de match amical 

contre l'Argentine. Les champions du monde 
cherchaient un sparring-partner pour 
compenser l'annulation de la "Finalissima" 
contre l'Espagne. Le Sénégal a toutefois 
préféré honorer son engagement initial envers 
la Gambie, privilégiant l'éthique sportive au 
prestige médiatique. 

Contrairement à la coutume des vols 
spéciaux pour les compétitions 
africaines, la délégation d'Al-Masry a 

rallié Alger via un vol régulier. Ce voyage a 
donné lieu à une rencontre fortuite et 
chaleureuse à l'aéroport avec les supporters du 
CR Belouizdad de retour d'Égypte. Joueurs et 
fans ont échangé en toute sportivité, prouvant 
que le football reste avant tout un pont entre 
les peuples. 

La Ligue des Champions : 

Pas d'Algériens en quarts de finale 

C 'est une 
première 
depuis 

plusieurs saisons : le 
tableau des quarts de 
finale de la Ligue 
des Champions sera 
dépourvu de joueurs 
algériens. Après 
l'élimination de 
Manchester City 

(Rayan Aït-Nouri) 
face au Real Madrid 
et celle du Bayer 
Leverkusen 
(Ibrahim Maza) 
contre Arsenal, les 
derniers 
représentants des 
Fennecs quittent la 
compétition 
prématurément. 

Les vérités 
de Belmadi 
ressurgissent 

Les récentes 
décisions 
controversée

s de la CAF ont 
ravivé les débats 
sur les réseaux 
sociaux. Beaucoup 
d'observateurs 
rappellent 
aujourd'hui les 
sorties médiatiques 
de l'ex-
sélectionneur 
Djamel Belmadi, 
qui dénonçait déjà 
les jeux de coulisses 
au sein de 
l'instance africaine. 
Ses propos, jugés 
sévères à l'époque, 
apparaissent 
désormais aux yeux 
de beaucoup 
comme une analyse 
visionnaire de la 
situation actuelle. 

L'attaquant 
international 
algérien Adel 

Boulbina continue 
d'affoler les compteurs 
avec Al-Duhail. L'enfant 
de Jijel a encore trouvé le 
chemin des filets lors du 
dernier match contre Al-

Shamal. Ce choix de 
rejoindre le championnat 
qatari semble être une 
étape stratégique et 
parfaitement maîtrisée 
pour le jeune buteur, avant 
de viser, sans aucun doute, 
un challenge européen 
dans un avenir proche. 

CRB – Al Masry :
Une belle leçon 
de fair-play 

L'USM El Harrach vise 
l'accession 

À l'approche du dénouement en 
Division Nationale Amateur (groupe 
Centre-Ouest), les Ultras 

"Combativa" ont rencontré le président de 
l'USMH, Slim Rebah. L'objectif était clair : 
mettre les points sur les i et exiger que tous 
les moyens soient mobilisés pour garantir le 
retour historique du club harrachi en Ligue 
1 Mobilis la saison prochaine. 

Karoum célèbre  
la victoire de l’MCO  

Boulbina confirme au Qatar 
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Le verdict a pris de court le 
monde du football. En 
requalifiant la finale de la 

CAN 2025 et en infligeant une 
défaite par forfait au Sénégal, la 
CAF a déclenché une avalanche de 
réactions dans les médias, en Afrique 
comme à l’international. Partout, on 
évoque un sentiment d’un 
basculement inédit, où le résultat du 
terrain est éclipsé par une décision 
administrative. 
Sur le continent africain, l’annonce 
est accueillie avec stupeur. Plusieurs 
médias évoquent une décision "rare" 
et "grave", certains allant jusqu’à 
parler de "blague du siècle". Au 
Sénégal, la déchéance du titre est 
vécue comme un véritable séisme, à 
la fois sportif et juridique. La presse 
locale dénonce un "scandale en 
finale" et une décision qui restera 
dans les annales. Entre 
incompréhension et sarcasme, 
certains supporters ironisent même 
en invitant les autorités à venir 
récupérer le trophée à Dakar, preuve 
que la victoire demeure, dans les 
esprits, celle acquise sur la pelouse. 
Dakar Actu estime que cette affaire 
entrera dans les annales comme 
l’une des plus controversées de 
l’histoire de la CAN, marquée autant 
par les tensions sur le terrain que par 
la bataille administrative qui s’en est 
suivie. 
Le quotidien Le Soleil affiche en 
Une un jugement sans appel : "la 
blague du siècle", alors que plusieurs 
autres médias africains soulignent le 
caractère exceptionnel d’un tel 
revirement, rarement observé à ce 
niveau de compétition. Pour Actu 
Cameroun, la décision relève tout 
simplement de "la blague du siècle", 
illustrant le choc suscité par un sacre 
attribué sur tapis vert. 
De son côté, la radio tunisienne 
Mosaique FM évoque un "véritable 
coup de tonnerre", rappelant que 
cette issue fait suite aux incidents 
ayant marqué la finale du 18 janvier 
et qu’elle devrait continuer à 
alimenter les débats dans le football 
africain. 

En Algérie, la presse sportive 
condamne la décision sur le fond, et 
souligne le décalage entre le résultat 
du terrain et le verdict administratif, 
tout en soulignant l’importance de 
cette affaire pour le football africain. 
Le quotidien sportif, 
Compétitions.dz, met l’accent sur la 
contestation de la légitimité sportive: 
"le pays organisateur récupère ainsi 
la couronne continentale sans l’avoir 
gagnée", et de souligner les 
conséquences symboliques et 
sportives, en pointant le contraste 
entre la performance sur le terrain et 
la décision administrative. 
Pour sa part, le site DZ Foot, titre 
sans équivoque: "CAN 2025 : 
Scandale !", faisant ressortir le 
caractère "hallucinant" de la sanction 
administrative, tout en insistant sur 
le fait que "le Jury d’Appel de la 
CAF a rendu une décision lourde de 
conséquences". 
=Une presse internationale 
incrédule= Au delà du continent, 
la décision suscite également une 
forte réaction dans les médias 
internationaux, où dominent 
stupeur et incompréhension. 
En Europe, la surprise domine 
largement. C'est le cas notamment de 
l'Espagne, où les quotidiens sportifs 
Marca et As ont dénoncé un 
"scandale mondial" et un sacre 
"contre toute attente". En Angleterre, 

le Daily Mail pointe une "décision 
sans précédent rendue 58 jours plus 
tard", tandis que Sky Sports évoque 
une mesure "majeure". 
L’Italie n’est pas en reste : La 
Gazzetta dello Sport ironise sur une 
annonce qui ressemble à une 
plaisanterie tardive "ce n’est pas le 
1er avril", quand Sky Sport Italia 
parle d’une "nouvelle 
sensationnelle". Le Corriere dello 
Sport décrit un "chaos" et souligne 
que l’affaire pourrait rebondir, le 
Sénégal envisageant un recours. 
En Allemagne, certains médias 
évoquent un basculement 
incompréhensible, à l'image du 
journal Der Spiegel qui parle de 
conséquences tombées "deux mois 
plus tard" et décrit le pays hôte 
comme un "champion rétroactif", 
résumant le sentiment général d’un 
basculement soudain et difficile à 
appréhender. 
Au delà des divergences, un constat 
s’impose: l'affaire dépasse le cadre 
sportif. En opposant la vérité du 
terrain à celle des règlements, la 
CAF ouvre une crise de sa crédibilité 
et installe un climat de défiance 
durable. 

Ainsi la CAN-2025 ne constitue plus 
qu'une simple controverse, mais elle 
restera une des éditions les plus 
marquantes et les plus contestées de 
l’histoire du football africain. 

Préparation Mondial 2026  

L'Argentine affrontera le Guatemala après l'annulation de la "Finalissima" 

Changement de programme pour 
l'Albiceleste. Suite à l'annulation 
du choc tant attendu contre 

l'Espagne (Finalissima), la Fédération 
Argentine de Football (AFA) a annoncé 
l'organisation d'une rencontre amicale 
contre le Guatemala. Ce match, prévu le 
31 mars prochain, servira de baroud 
d'honneur aux champions du monde 
devant leur public avant de s'envoler pour 
le Mondial 2026. 

La géopolitique bouleverse le 
calendrier 

Initialement prévue le 27 mars à Doha, la 
confrontation entre l'Espagne 
(championne d'Europe) et l'Argentine 
(championne d'Amérique du Sud) a été 
annulée. La dégradation de la situation 
sécuritaire au Moyen-Orient a poussé les 
organisateurs à suspendre plusieurs 
événements sportifs majeurs. En 
conséquence, les hommes de Lionel 
Scaloni se replieront sur le sol argentin 
pour une semaine d'entraînement intensif 
qui culminera par ce duel face aux 
Guatémaltèques le mardi 31 mars. 

Le Guatemala, un 
dénominateur commun avec 

l'Algérie 

Fait marquant de cette préparation : le 
Guatemala servira également de test pour 
l'Équipe nationale algérienne. Les Verts 
affronteront en effet cette même 
formation le 27 mars sur le sol italien. 
Cette coïncidence n'est pas anodine, 
puisque l'Algérie et l'Argentine se 
retrouveront face à face lors de la phase 
de poules du Mondial (Groupe J), aux 
côtés de l'Autriche et de la Jordanie. 

Dernière escale avant le grand 
départ 

L'AFA communiquera dans les prochains 
jours la liste des joueurs convoqués ainsi 
que le stade retenu pour cette ultime sortie 
à domicile. Ce match sera chargé 
d'émotion, marquant les derniers instants 
de communion entre Messi et ses 
coéquipiers avec le public argentin avant 
le coup d'envoi de la compétition prévue 
en juin et juillet prochains aux États-Unis, 
au Mexique et au Canada. 

Lydia. K  

CAN 2025 

Déchéance du Sénégal de son 
sacre africain déclenche  
une onde de choc mondiale 

La décision de la Confédération africaine de football (CAF) d’attribuer le 
titre de la coupe d'Afrique des nations (édition 2025) au pays hôte sur tapis 

vert et de déchoir le Sénégal de son sacre, près de deux mois après la 
finale, a provoqué une onde de choc mondiale entre ironie et indignation. 

www.almounasser.dz

Ligue des Champions  

Fin de parcours pour 
les Fennecs 
Le rideau est 

tombé sur les 
ambitions 

européennes des 
internationaux algériens 
cette saison. Après les 
matchs retour des 
huitièmes de finale de la 
Ligue des Champions, 
Rayan Aït-Nouri et 
Ibrahim Maza ont été 
éliminés avec leurs 
clubs respectifs, laissant 
le prestigieux tournoi 
orphelin de 
représentants des 
Fennecs pour la suite de 
la compétition. 

Aït-Nouri : Une 
première expérience 

riche malgré la 
défaite 

Face à l'ogre madrilène, 
le Manchester City de 
Rayan Aït-Nouri n'a pas 
réussi à renverser la 
vapeur. Malgré une 
volonté farouche de 
réaliser une 
"remontada", le 
scénario a tourné au 
cauchemar avec 
l'expulsion précoce de 
Bernardo Silva. Aït-
Nouri, qui a disputé 
l'intégralité des 90 
minutes, a cru un instant 
relancer le match en 
marquant de la tête, 
mais son but a été 
annulé par la VAR pour 
une position de hors-
jeu. 
Avec une note moyenne 
de 6,6, le latéral algérien 
sort toutefois la tête 
haute. Pour sa première 
participation à la plus 
prestigieuse des 
compétitions 
européennes, il a prouvé 
qu'il pouvait rivaliser 
avec les stars 
mondiales, engrangeant 
une expérience 
précieuse qui profitera 
sans aucun doute à 
l'équipe nationale lors 
de la prochaine Coupe 
du Monde. 

Ibrahim Maza : Un 
apprentissage difficile 

face à Arsenal 

De son côté, le jeune 

Ibrahim Maza a 
également connu une 
soirée compliquée avec 
le Bayer Leverkusen. 
Face à un Arsenal 
impérial, le milieu de 
terrain algérien a 
disputé toute la 
rencontre mais a 
semblé, à l'image de son 
équipe, dépassé par le 
rythme imposé par les 
Gunners (défaite 2-0). 
Crédité d'une note de 6, 
Maza a montré quelques 
éclairs de génie mais a 
manqué de constance 
sur l'ensemble du 
match. Comme pour 
Aït-Nouri, cette 
confrontation avec le 
très haut niveau reste un 
apprentissage nécessaire 
pour ce talent de 20 ans. 

Cap sur le 
championnat et le 

Mondial 2026 

Désormais libérés de la 
charge mentale et 
physique de la Ligue 
des Champions, les 
deux piliers de la 
sélection nationale vont 
devoir se recentrer sur 
leurs objectifs 
domestiques. 
Manchester City lutte 
pour la deuxième place 
derrière Arsenal, tandis 
que Leverkusen se bat 
pour une qualification 
européenne la saison 
prochaine. 
Cependant, le véritable 
rendez-vous pour ces 
deux espoirs du football 
algérien commence dès 
le 23 mars avec le début 
de la préparation 
sérieuse pour la Coupe 
du Monde. Considérés 
comme les cadres de 
l'avenir, Aït-Nouri et 
Maza sont appelés à 
porter le maillot des 
Verts pour la prochaine 
décennie. L'enjeu 
majeur sera désormais 
de maintenir leur forme 
physique et d'éviter les 
blessures pour réaliser 
le rêve de tout un peuple 
lors du prochain 
Mondial. 

Akram. k  
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Le CR Belouizdad 
aborde son quart 
de finale retour 

de la Coupe de la 
Confédération africaine 
sous les meilleurs 
auspices. Avant de 
recevoir le club égyptien 
d'Al-Masry, samedi 
prochain au stade 
Nelson Mandela, 
l'entraîneur bosniaque 
Seyed Ramovic voit son 
infirmerie se vider, 
offrant ainsi des 
solutions tactiques 
précieuses pour valider 
le ticket des demi-
finales. 

Un effectif au 
complet pour le 

"Chabab" 
Après avoir dû 
composer avec plusieurs 
absences imprévues lors 
du match aller, Seyed 
Ramovic retrouve enfin 
ses forces vives. Le 
défenseur central 
Chouaïb Keddad, remis 
de sa blessure au genou, 
devrait reprendre sa 
place de titulaire, tout 
comme le latéral 
Naoufel Khacef, 
désormais totalement 
rétabli. Le staff médical 
a également rassuré sur 
l'état de la cheville de 
Boukhanchouche, 

déclaré apte pour le 
rendez-vous de samedi. 
Enfin, le retour de 
suspension de 
Boukerchaoui vient 
compléter un tableau 
défensif qui s'annonce 
solide pour contrer les 
assauts égyptiens. 

Al-Masry à Alger : 
La pression monte 

pour Nabil El 
Kouki 

De son côté, la 
délégation du club d'Al-
Masry a atterri hier à 
Alger. Le technicien 
tunisien Nabil El Kouki 
a choisi d'avancer le 
voyage pour permettre à 
ses joueurs de 
s'acclimater et de 
programmer des séances 
de récupération, d'autant 

que le match coïncide 
avec les célébrations de 
l'Aïd El-Fitr. Pour El 
Kouki, l'enjeu est 
immense : une 
élimination de la Coupe 
de la CAF pourrait 
signifier la fin de son 
aventure sur le banc 
égyptien. Il a d'ailleurs 
fermement mis en garde 
ses joueurs contre tout 
encaissement de but 
précoce, ce qui 
compliquerait 
grandement leur 
mission après le nul (1-
1) concédé à l'aller à 
Suez. 

Un arbitrage 
africain sous l'œil 

de la VAR 
Pour garantir l'équité de 
cette affiche 

maghrébine, la CAF a 
désigné un corps arbitral 
dirigé par le 
Zimbabwéen Brighton 
Chimene, assisté par 
Arsenio Marengula 
(Mozambique) et 
Malondi Chani Yanis 
(RDC). La technologie 
de l'assistance vidéo 
(VAR) sera également 
de la partie, sous la 
responsabilité du 
Ghanéen Daniel Laryea 
et du Libyen Abderrazak 
Ahmed. Fort de son but 
marqué à l'extérieur, le 
CRB part avec un léger 
avantage 
psychologique, mais 
Ramovic reste prudent, 
appelant ses hommes à 
éviter tout excès de 
confiance face à un 
adversaire blessé. 

Malgré ses performances :  

Un avenir en question pour Amine Gouiri avec l’OM 

Depuis son retour 
de blessure, 
Amine Gouiri a 

rappelé à tout le monde 
l'étendue de son talent 
en portant l'attaque de 
l'Olympique de 
Marseille vers des 
résultats probants. 
Pourtant, cette montée 
en puissance ne semble 
pas totalement lever les 
doutes de la direction 
olympienne, qui s'active 
déjà en coulisses pour 
renforcer son secteur 
offensif. 

Une concurrence 
accrue en 

perspective 
Selon plusieurs rapports 
de la presse française, 
l'état-major marseillais a 

lancé des prospections 
pour recruter un nouvel 
avant-centre. L'objectif 
est clair : instaurer une 
concurrence directe 
avec l'international 
algérien pour le poste de 
titulaire. Pour Gouiri, 
qui s'apprête à rejoindre 
les Verts pour le 
rassemblement de mars 
— avec des tests de 
prestige contre le 
Guatemala et l'Uruguay 
—, l'enjeu est de taille. 
Il devra briller en club 
comme en sélection, 
avec en ligne de mire la 
Coupe du Monde 2026, 
pour cimenter 
définitivement sa place 
dans la cité phocéenne. 

La polyvalence 
comme bouclier 

sous l'ère Habib 
Beye 

Malgré les rumeurs de 
recrutement, le schéma 
tactique d'Habib Beye 
pourrait offrir des 
garanties au Fennec. Le 
technicien sénégalais 
semble déterminé à faire 
cohabiter Amine Gouiri 
avec la star gabonaise 
Pierre-Emerick 
Aubameyang (sous 
contrat jusqu'en 2027). 
La capacité de 
l'Algérien à évoluer en 
soutien de l'attaquant ou 
sur l'aile gauche est un 
atout majeur. 
Toutefois, dans un club 
qui ambitionne de 
rivaliser avec le Paris 
Saint-Germain pour le 
titre la saison prochaine, 

Gouiri sait qu'il n'aura 
aucun droit à l'erreur. Le 
prochain exercice 
s'annonce 
particulièrement 
exigeant, et le natif de 
Bourgoin-Jallieu devra 
faire preuve d'une 
concentration maximale 
pour rester un pion 
essentiel de l'échiquier 
marseillais. 

Fares. B 

Ramovic soulagé par le retour de ses piliers 

Le CRB récupère  
ses cadres avant le choc 
contre Al-Masry 

L'instance de Motsepe sous le feu des critiques : 

Entre « corruption 
institutionnalisée » 

La Confédération 
Africaine de 
Football (CAF) 

traverse l'une des zones 
de turbulences les plus 
sombres de son histoire 
sous l'ère de Patrice 
Motsepe. La décision 
inédite de retirer le titre 
de la CAN 2025 au 
Sénégal pour l'attribuer 
administrativement au 
Maroc provoque une 
onde de choc planétaire. 
Pour de nombreux 
observateurs, la CAF 
n'est plus qu'une « 
marionnette » aux mains 
d'intérêts étroits, 
transformant l'instance 
continentale en la risée 
du football mondial. 

Un « crime 
administratif » à l'ère 
du professionnalisme 

L'indignation est totale : 
comment un titre conquis 
à la sueur du front sur le 
rectangle vert peut-il être 
annulé par une simple 
signature dans un bureau, 
deux mois après les faits 
? Ce recours à des 
décisions 
bureaucratiques pour 
modifier un résultat 
technique — alors que 
l'arbitre est le seul maître 
du temps et du jeu — est 
perçu comme une 
régression archaïque. À 
l'heure de la VAR et de la 
numérisation, la CAF 
semble s'enfoncer dans 
des pratiques d'un autre 
âge, bafouant l'éthique 
sportive la plus 
élémentaire. 

Les ambitions du « 
Makhzen » et la chute 

de la crédibilité 

L'analyse des 
observateurs est 
cinglante : ils pointent du 
doigt une soumission de 
Patrice Motsepe aux 

ambitions du système 
marocain. Après avoir 
échoué à remporter le 
titre sur le terrain malgré 
un arbitrage jugé 
favorable tout au long du 
tournoi, le Maroc se voit 
offrir un trophée « 
administratif ». Cette 
manœuvre est qualifiée 
de « récupération de 
charogne » par certains 
analystes, fustigeant une 
volonté d'effacer les 
prouesses des Lions de la 
Teranga par un simple 
coup de crayon. La 
Fédération Sénégalaise, 
forte de son droit 
légitime, compte porter 
l'affaire devant le 
Tribunal Arbitral du 
Sport (TAS) pour 
dénoncer ce qu'elle 
considère comme une 
imposture. 

Vigilance accrue pour 
le football algérien 

Ce climat délétère au sein 
de la CAF pousse les 
acteurs du football 
algérien à une prudence 
extrême. Les précédents, 
notamment l'affaire du 
maillot de la Renaissance 
de Berkane, ont déjà 
montré les failles de 
l'instance. Aujourd'hui, 
les appels se multiplient 
pour que la Fédération 
Algérienne (FAF) 
protège l'Équipe 
Nationale et ses clubs 
engagés en compétitions 
africaines, comme le CR 
Belouizdad et l'USM 
Alger. L'objectif est clair 
: éviter que les 
représentants algériens 
ne deviennent les 
prochaines victimes de 
décisions arbitraires 
prises par des cercles 
d'influence au sein d'une 
CAF à la réputation 
ternie. 

Karim. H  

et influence du « Makhzen » 

Le directeur sportif supervise 
personnellement le dossier 

Le Torino FC passe à l'offensive 
pour Monsef Bakrar 

Après une saison étincelante sous les couleurs 
du Dinamo Zagreb, Monsef Bakrar est 
devenu l'une des cibles prioritaires du Torino 

FC. Le club de la Serie A suit de très près les 
performances de l'ancien buteur du New York City 
FC, dont le profil athlétique et l'efficacité devant le 
but séduisent particulièrement les recruteurs du 
Piémont. 

Des statistiques qui parlent pour lui 

L'international algérien réalise un exercice de haut vol 
en Croatie. Avec 15 buts inscrits et 4 passes décisives en 
31 apparitions toutes compétitions confondues, Bakrar 
s'est imposé comme l'un des fers de lance du Dinamo. 
Cette régularité a poussé la direction du "Toro" à 
dépêcher des émissaires pour évaluer ses capacités 
physiques et techniques, en vue d'un renforcement de 
leur secteur offensif dès l'été prochain. 

Aymen . ch  
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L'Olympique Akbou s'empare 
de la deuxième place et menace

le trône du MCA
Dans une ambiance

électrique au stade de
l'Unité Maghrébine,
l'Olympique Akbou a

confirmé son statut de "bourreau
des grands" en s'imposant (1-0)
face au doyen des clubs constan-
tinois, le CS Constantine. Plus
qu'une simple victoire, ce succès
historique propulse les hommes
de la Soummam sur le podium et
installe un suspense haletant
pour la course au titre.
Le tournant du match est inter-
venu dès la 24ème minute.
Profitant d'une hésitation fatale
de la défense constantinoise, le
chasseur de buts Hitala a surgi
pour propulser le ballon au fond
des filets, déclenchant une hysté-
rie collective dans des tribunes
combles. Malgré la pression des
"Sanafirs" en seconde période et
les ajustements tactiques du
coach pour stabiliser le bloc
avec les entrées de Zeidi,
Amriche, Belkacem et
Messiaed, le verrou d'Akbou n'a
jamais cédé, préservant ce pré-

cieux avantage jusqu'au coup de
sifflet final.

Les chiffres terrifiants de
l'ère Amar Karbi

Cette victoire porte la signature
d'une véritable révolution tech-

nique menée par le coach Amar
Karbi. Le bilan de l'Olympique
Akbou sur les six dernières ren-
contres est tout simplement
impressionnant : cinq victoires
et un nul à l'extérieur, sans la

moindre défaite. En refusant de
jouer les seconds rôles pour sa
première saison parmi l'élite,
Akbou s'est officiellement
emparé de la 2ème place avec 39
points au compteur, reléguant le

CSC à la troisième position (38
points).

Un titre de champion en
ligne de mire ?

Si le MC Alger caracole toujours
en tête, la menace Akbou devient
de plus en plus concrète. Avec
seulement sept points de retard
sur le leader et surtout deux
matchs en retard à disputer, les
"Lions de la Soummam" pour-
raient virtuellement revenir à
une seule petite unité du som-
met. Ce scénario, impensable en
début de saison, place désormais
le leader sous une pression
maximale.L'épopée d'Akbou
semble n'être qu'à ses premiers
chapitres. La bande à Karbi réus-
sira-t-elle à transformer ce par-
cours miraculeux en un sacre
historique qui briserait l'hégé-
monie des ténors habituels du
football algérien ? Une chose est
sûre : pour cette équipe, le mot
"impossible" n'existe pas.

Salim. D
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L’Olympique Akbou conti-
nue de bousculer la hiérar-
chie pour sa première sai-

son historique en Ligue 1 Mobilis.
Après la victoire étincelante (1-0)
obtenue mardi face au CS
Constantine, l’entraîneur Amar
Gharbi a exprimé sa satisfaction tout
en ouvrant la porte à des ambitions
revues à la hausse pour la fin de
l’exercice. Le maintien mathémati-
quement acquis Avec ce nouveau
succès, le club de la Soummam
atteint la barre symbolique des 39
points, une performance remar-
quable pour un promu à sept jour-
nées de la fin. « Je tiens à remercier
les joueurs qui ont fourni des efforts
colossaux pour s'imposer face au
CSC », a déclaré Gharbi. «
Aujourd'hui, Dieu merci, nous avons

assuré officiellement notre maintien.
Nous allons désormais gérer la suite
du parcours match par match ».

Un rêve de podium 
à portée de main

Libéré de la pression du bas de
tableau, le coach d'Akbou ne cache
plus son envie de jouer les premiers
rôles : « Finir la saison sur le podium
exigera de nous d'autres victoires
lors des prochaines journées. Nous
allons tout faire pour y parvenir, et
pourquoi pas créer la surprise en fin
de saison ». Cette déclaration confir-
me la forme ascendante de l'OA, qui
s'affirme désormais comme un can-
didat sérieux aux places qualifica-
tives pour les compétitions afri-
caines la saison prochaine.

Salim. D

MAGDI EL-KURDI MONTE 
AU CRÉNEAU POUR DÉFENDRE 

LE MC EL BAYADH�: 

« Le maintien reste notre
priorité absolue »

Malgré la défaite (2-0) concédée face au MC Oran lors
de la 23ème journée de Ligue 1 Mobilis, l'entraîneur
du MC El Bayadh, Magdi El-Kurdi, a tenu à proté-

ger ses joueurs. En conférence de presse, le technicien a souli-
gné les efforts colossaux fournis par son groupe dans un
contexte de crise sans précédent pour le club.

Un effectif jeune face à une crise financière
Magdi El-Kurdi n'a pas caché les difficultés qui freinent la
progression de son équipe : « Nous réalisons un travail énor-
me aux entraînements, mais la situation actuelle du club fait
que tout le monde nous voit déjà condamnés. Je le dis claire-
ment : nous ne sommes pas encore tombés. » L'entraîneur a
notamment justifié certains choix tactiques par la nécessité
d'intégrer de nombreux jeunes joueurs. Face au MCO, le
MCEB a réussi à priver l'adversaire de ballon par séquences,
malgré un moral impacté par une phase aller décevante.

Zéro recrue et des caisses vides
Pour expliquer la position délicate du club au classement, El-
Kurdi a rappelé les contraintes structurelles, El Bayadh est la
seule formation de l'élite à n'avoir effectué aucun recrutement
lors du mercato hivernal. Ainsi que Le manque de ressources
pèse lourdement sur le quotidien des joueurs et du staff tech-
nique. « Je tiens à féliciter mes joueurs et mon staff pour leur
abnégation. Malgré les résultats et la pression financière, ils
donnent tout sur le terrain », a-t-il conclu, lançant un messa-
ge de mobilisation pour les prochaines journées décisives dans
la course au maintien.

Farid. Ch 

AMAR GHARBI VOIT GRAND POUR L'OLYMPIQUE AKBOU

« Le maintien est assuré, pourquoi 
ne pas viser le podium maintenant » 

MC ORAN 

Mokhtar Belkhiter savoure 
le succès face à El Bayadh

Après la victoire précieuse obtenue par le MC Oran face au MC El Bayadh
(2-0), le latéral droit international, Mokhtar Belkhiter, a exprimé sa satis-
faction. Pour l'ancien joueur du MC El Eulma, ce succès est une étape cru-

ciale pour stabiliser la position des "Hamraoua" au classement de la Ligue 1
Mobilis. Belkhiter n'a pas caché la difficulté de la tâche face à un adversaire sans
complexe : « Ce n'était pas un match facile contre une équipe d'El Bayadh qui joue
sans pression. C'était typiquement le genre de match piège. Nous avons dû rester
concentrés jusqu'à la dernière minute, malgré la fatigue accumulée puisque nous
avions joué une rencontre seulement trois jours auparavant ». Le défenseur a tenu
à saluer l'implication collective de ses coéquipiers : « C'est grâce aux efforts de tous
les joueurs et à la concentration de chacun que nous avons empoché ces trois points
extrêmement importants ». Pour la suite de la compétition, le message de Belkhiter
est on ne peut plus clair : la forteresse oranaise doit rester imprenable. « À ce stade
de la saison, il nous est strictement interdit de gaspiller le moindre point à domici-
le si nous voulons atteindre nos objectifs », a-t-il conclu avec détermination.

Meriem. A 



6 Jeudi 19 Mars 2026 Champion's en Portrait

www.almounasser.dz

Né le 18 février 1967 à Caldogno, dans la région de Vénétie, 
Roberto Baggio est considéré comme l’un des plus grands 

artistes du football italien.

 Surnommé « Il Divin 
Codino » — le divin à la 
queue de cheval — il a 
marqué toute une génération 
de tifosi par son élégance, sa 

créativité et sa capacité à 
faire basculer un match d’un 
geste technique d’exception. 
Entre passion, poésie et 

drame, son parcours reste 
l’un des plus fascinants de 
l’histoire du football 
mondial. 

Les débuts d’un 
prodige 

Formé à Vicenza, Baggio 
débute très jeune en Serie C. 
À seulement 15 ans, il 
dispute ses premiers matchs 
professionnels et contribue à 

la montée du club en Serie 
B. Son talent précoce ne 
passe pas inaperçu : dribbles 
déroutants, vista hors du 
commun, précision 

chirurgicale sur coups de 
pied arrêtés. En 1985, il 
rejoint la Fiorentina, où il 
explose aux yeux du grand 

public. En 1990, il emmène 
la Viola jusqu’en finale de la 
Coupe de l’UEFA avant de 
signer à la Juventus Turin, 
déclenchant une véritable 
émeute à Florence. 

L’âge d’or avec la 
Juventus 

À la Juventus, Baggio atteint 
le sommet de sa carrière. 
Avec plus de 110 buts 

inscrits, un titre de 
champion d’Italie, une 
Coupe de l’UEFA remportée 
en 1993 et un Ballon d’Or la 
même année, il s’impose 
comme le maître à jouer de 
la Vieille Dame et le numéro 
10 emblématique du Calcio. 
Ses coups francs 
millimétrés, ses dribbles 
déroutants et son sens du but 
en font un joueur hors 
norme, admiré bien au-delà 
des frontières italiennes. Il 
devient également capitaine, 
incarnant le charisme et la 
classe d’un meneur de jeu 
inimitable. 

Une carrière 
mouvementée 

Après cinq années fastes à la 
Juve, Baggio enchaîne les 
expériences contrastées. Au 
Milan AC, il décroche un 
nouveau scudetto en 1996 
mais subit les blessures. À 
Bologne, il renaît avec une 
saison extraordinaire (23 
buts), qui lui vaut un retour 
en grâce. Son passage à 
l’Inter est plus délicat, barré 
par Ronaldo et Vieri, mais il 
retrouve sa flamme à 
Brescia, où il termine sa 
carrière avec 200 buts en 
Serie A et une ovation 
historique de San Siro en 
2004 lors de son dernier 
match. 

Les émotions en 
Azzurro 

Sous le maillot de la 
Nazionale, Baggio reste une 
icône. Avec 56 sélections et 
27 buts, il dispute trois 
Coupes du Monde (1990, 
1994, 1998). Demi-finaliste 
en 1990, il brille quatre ans 
plus tard aux États-Unis, 
portant l’Italie jusqu’en 
finale grâce à cinq buts 
décisifs. Mais son penalty 
manqué face au Brésil à 
Pasadena entre dans la 
légende comme l’un des 
moments les plus cruels du 
football. En 1998, il prend 
sa revanche en transformant 
son tir face à la France, 
mais l’Italie s’incline 
encore aux tirs au but. 
Malgré ces drames, Baggio 
reste dans les mémoires 
comme le joueur le plus 

aimé des Azzurri, admiré 
pour son courage et son 
humanité. 

Distinctions et héritage 

Ballon d’Or en 1993, 
meilleur joueur FIFA la 

même année, élu meilleur 
joueur du championnat 
d’Italie en 2001, intronisé 
au Hall of Fame du football 
italien en 2011, Roberto 
Baggio a collectionné les 
distinctions individuelles. 
Au-delà des trophées, il 
symbolise l’art du football : 
la beauté d’un geste, la 

poésie d’un dribble, 
l’émotion pure d’un match. 
Ses surnoms, de « Divin 
Codino » à « Raffaello », 

reflètent la perception d’un 
artiste plus qu’un simple 
sportif. 

Un symbole intemporel 

Roberto Baggio n’est pas 
seulement une légende du 

football italien : il est une 
icône universelle. Aimé 
autant pour ses victoires que 
pour ses défaites tragiques, 
respecté pour sa fidélité aux 
valeurs du sport et admiré 
pour sa personnalité humble 
et spirituelle, il reste le 
joueur qui a fait vibrer 
l’Italie entière. Son héritage 

dépasse les statistiques et 
les palmarès : il incarne 
l’émotion brute que seul le 
football peut offrir. 

Roberto Baggio
le maestro italien 
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SÉNÉGAL-MAROC 

Les 3 coupables du fiasco 
de la CAN 2025 sont désignés

Après la décision radicale de la Confédération Africaine de Football de retirer le titre de champion d’Afrique 2025 au Sénégal 
et de l’octroyer au Maroc, plusieurs personnalités sont dans la tourmente. Parmi elles, Gianni Infantino, le président de la FIFA.

Gianni Infantino ne
peut pas s’arracher
les cheveux. Et pour-
tant, le président de

la FIFA a bien des soucis en ce
moment, lui dont les oreilles ne
cessent de siffler. La semaine
dernière, il a été taclé à la gorge
par Michel Platini, dont il était le
conseiller quand il présidait
l’UEFA. « J’ai dit au Guardian
qu’il faisait un bon n°2 mais pas
un bon n°1. Je pense que c’est un
bon administratif, mais il n’est
pas charismatique. D’ailleurs,
quand il s’est présenté à la Fifa,
je ne pensais pas forcément à lui.
C’est un passionné et un gros
bosseur. Mais être président,
c’est autre chose. Il est très fan
de ceux qui sont riches et avec
du pouvoir.» Donald Trump,
avec lequel on l’a vu proche il y
a quelques mois lors du tirage au
sort de la Coupe du Monde
2026, en fait partie.

Les présidents de la
FRMF et de la CAF sur

le banc des accusés
Infantino échange d’ailleurs
avec lui concernant la participa-
tion ou non de l’Iran au Mondial.
Un dossier que le boss de la
FIFA doit gérer au plus vite, lui
qui doit garantir l’équité sportive
mais aussi la sécurité de la sélec-
tion iranienne, qui souhaite jouer
ses matches au Mexique. Depuis
hier soir, celui qui possède les
nationalités suisse, italienne et
libanaise a d’autres chats à
fouetter. En effet, la
Confédération Africaine de
Football, réunie au Caire
(Egypte) a officiellement annon-
cé le retrait du titre de champion
d’Afrique 2025 au Sénégal et le
sacre sur tapis vert du Maroc (3-
0). Une décision qui fait grand
bruit. Des magouilles sont évo-
quées et des personnalités sont
clairement pointées du doigt.
Il y a tout d’abord Fouzi Lekjaa.
Président de la Fédération royale
marocaine de football, il est
accusé d’avoir «subtilisé un titre
africain dans les arcanes de la
CAF» selon Africa Foot et
d’autres médias africains.
Certains ont aussi tenu à rappe-
ler qu’il occupe également le
poste de vice-président de la
CAF. Autre personnalité dans
l’œil du cyclone : Patrice
Mostepe. SeneNews évoque «le
rôle déterminant du président de
la CAF» ainsi que le fait que
«son intervention, à la fois stra-
tégique et politique, a marqué
l’issue de cette affaire». La CAF,
qui s’est ridiculisée selon les
médias du monde entier, perd
encore plus en crédibilité.
L’Egyptien Mido a fracassé
l’instance dirigeante et son pré-
sident.

Le rôle de l’ombre de

Gianni Infantino
«Bravo à Motsepe Vous nous
avez tous fait passer pour ce que
certains Occidentaux veulent
que nous soyons ! Nous ressem-
blons maintenant au continent
d’idiots, de corrompus.
L’Afrique mérite mieux ! Il faut
une révolution dans le football
africain ! Tous ces gens doivent
partir, et aujourd’hui, pas
demain ! Je ne suis pas contre le
Maroc. J’aime le Maroc et les
Marocains, et j’ai beaucoup
d’amis marocains que j’aime et
respecte profondément, mais
enfin, les gars, ça suffit ! Vous
avez perdu sur le terrain. Le
Sénégal était la meilleure équipe
en finale. Ils méritent d’être
champions d’Afrique, c’est clair
et simple, et vous le savez tous !
Je voulais vraiment féliciter mes
amis marocains, mais je ne peux
pas vous féliciter pour quelque
chose que vous avez gagné au
bureau et non sur le terrain !» Un
troisième homme est au centre
des débats et des critiques. Il
s’agit de Gianni Infantino.
En janvier dernier, son attitude
lors de la finale du tournoi avait
déjà fait beaucoup parler. Sa
proximité avec les dirigeants
marocains en tribunes et sa mine
déconfite après le but sénégalais
ont fait jaser. Après la finale,
il s’était aussi attaqué au
Sénégal. « Nous condam-
nons fermement le comporte-
ment (…) de quelques
joueurs sénégalais et des
membres du staff technique.
Il est inacceptable de quitter
le terrain de cette manière
(…) Il est inadmissible de
quitter le terrain de cette maniè-
re, et la violence ne saurait être
tolérée dans notre sport; elle est
tout simplement inacceptable.

Nous devons toujours respecter
les décisions prises
par les arbitres,
sur et en
dehors du
t e r r a i n .
L e s

équipes
d o i v e n t
jouer dans le
respect des
Lois du Jeu, car
tout autre com-
portement met en
péril l’essence
même du football.
Les scènes déplo-
rables dont nous
avons été témoins
aujourd’hui doivent
être condamnées et ne
jamais se reproduire ».

Le boss de la
FIFA est

"démasqué"
Puis, il avait appelé
«les instances
d i s c i p l i -
naires com-

pétentes de la CAF» à prendre
«les mesures appropriées».

L’instance dirigeante du
football africain a visi-

blement écouté ses
recommandations.
Mais certains esti-

m e n t
qu’Infantino
est derrière
toute cette

m a s c a r a d e .
C’est le cas de

SeneNews, qui a
écrit : «Gianni

Infantino démasqué,
voici ce qu’il a fait avec

la CAF. La finale de la
Coupe d’Afrique des

Nations (CAN) 2025, rem-
portée sur le terrain par le

Sénégal face au Maroc (1-0),
s’est transformée en une affaire
judiciaire et diplomatique
majeure dans le football afri-
cain, avec l’intervention direc-

te de Gianni Infantino, président
de la FIFA. Quelques heures
après les incidents qui ont mar-
qué cette rencontre, Infantino a
pris publiquement position,
pesant de tout son poids sur
le processus disciplinaire et

influençant le verdict
final de la

C o n f é d é r a t i o n
Africaine de

F o o t b a l l
(CAF)

».

Ancien sélectionneur des Lions
de la Téranga, Claude Le Roy a
également dézingué Infantino
dans L’Equipe du Soir. «Je ne
pouvais pas penser une seule
seconde que la CAF pourrait
aller aussi loin dans le grand-
guignolesque. Quand on voit
comment la CAF est dirigée par
M. Motsepe, qui est le vassal de
Gianni Infantino et qui voulait
depuis le début absolument don-
ner cette Coupe au Maroc… Le
Maroc a fait une super CAN et
méritait sur la compétition de
gagner mais en finale, c’est le
Sénégal qui a été meilleur.
Personne ne pouvait imaginer
entendre une telle déclaration
deux mois après. Ça fait des
années que toutes les décisions
arbitrales sont bafouées par la
CAF. J’ai souvent parlé
d’Infantino qui se considère
comme le Trump du football
africain, qui pense qu’il a tous
les droits, qu’il dirige les phases
finales ».

C’est le procès du diri-
geant

Le Français, qui estime que le
président de la FIFA n’est pas
innocent dans toute cette affaire,
a ajouté : «en Afrique, il se per-
met tout. Derrière tout ça, il y a
plein de magouilles, plein de
tambouilles. Je pense que tout ça
n’est pas terminé, que le Sénégal
rentrera dans ses droits à la fin
de cette histoire. Mais c’est
pitoyable pour l’image que
donne encore la CAF. Il va y
avoir une commission d’appel et
après selon la décision, le TAS
interviendra. Mais je crois que
cette décision, hélas pour ce
continent que j’aime tant, va
faire rire toute la planète football
(…) Il y a 54 Fédérations en
Afrique et Infantino joue sur la
cupidité de la plupart de ces pré-
sidents africains pour s’arroger
des voix pour sa réélection à
chaque fois.» Dans les colonnes
de Dakar Info, le journaliste de
la RFM, Laye Diaw a aussi taclé
tout ce petit monde et le Maroc.
Selon lui, la CAF n’est pas bien
gérée et elle est «orpheline de
bons dirigeants» depuis le man-
dat d’Issa Ayatou. Il a aussi invi-
té le président actuel, Patrice
Motsepe, à démissionner. Laye
Diaw a aussi ajouté que l’instan-
ce dirigeante est «tenue à la
gorge» par la fédération maro-
caine et que le roi Mohamed VI
n’a pas assez apaisé les tensions.
Enfin, il a conclu en insistant sur
la nécessité pour le Sénégal de
livrer « une nouvelle bataille »
contre Patrice Motsepe pour que
justice soit faite. Après cette
décision, Infantino, Motsepe et
d’autres dirigeants se font atta-
quer de tous les côtés. Et ce n’est
que le début…
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SOUPÇONS DE CORRUPTION À LA CAF

Le gouvernement sénégalais
réclame une enquête 

La décision de la CAF
de déchoir le Sénégal
de son titre et de cou-
ronner le Maroc

devient une affaire d’Etat. Ce
matin, le secrétaire général de la
Fédération Sénégalaise de
Football, Abdoulaye Sow, a pris
la parole pour dénoncer la déci-
sion et rassurer les supporters. Ce
midi, c’est le gouvernement
sénégalais qui s’est fendu d’un
communiqué pour exprimer sa
consternation. «Le
Gouvernement du Sénégal expri-
me sa vive consternation suite à
la décision rendue par le jury
d’appel de la Confédération afri-
caine de football (CAF), visant à
retirer à l’équipe nationale du
Sénégal son titre de champion
d’Afrique 2025 pour l’attribuer
au Maroc. Cette décision inédite,
d’une gravité exceptionnelle,
heurte de front les principes car-
dinaux qui fondent l’éthique
sportive, au premier rang des-
quels figurent l’équité, la loyauté
et le respect de la vérité du ter-
rain», peut-on lire.

Une affaire 
d’Etat désormais

Dans son communiqué, le gou-
vernement sénégalais promet
d’épuiser tous les recours pos-
sibles pour faire valoir ses droits,
et réclame par ailleurs l’ouvertu-
re d’une enquête internationale
indépendante pour soupçons de
corruption au sein de l’instance

du football africain. «Elle procè-
de d’une lecture manifestement
erronée du règlement, conduisant
à une décision grossièrement
illégale et profondément injuste.
En remettant en cause un résultat
acquis au terme d’une rencontre
régulièrement menée à son terme

et remportée dans le respect des
règles du jeu, la CAF porte une
atteinte sérieuse à sa propre cré-
dibilité ainsi qu’à la confiance
légitime que les peuples africains
placent dans les institutions spor-
tives continentales. Le Sénégal
ne saurait tolérer qu’une décision

administrative vienne effacer
l’engagement, le mérite et l’ex-
cellence sportive. Le Sénégal
rejette sans ambiguité cette tenta-
tive de dépossession injustifiée.
Il demande l’ouverture d’une
enquête internationale indépen-
dante pour soupçons de corrup-
tion au sein des instances diri-
geantes de la CAF. Par ailleurs,
le Sénégal usera de toutes les
voies de recours appropriées, y
compris devant les instances juri-
dictionnelles internationales
compétentes, afin que justice soit
rendue et que la primauté du
résultat sportif soit rétablie. Le
Gouvernement saisit l’occasion
pour renouveler la solidarité de
la nation toute entière envers les
sénégalais détenus au Maroc
suite aux incidents de la finale de
la CAN. Il est pleinement mobi-
lisé dans le suivi de ce dossier
pour une issue heureuse dans les
meilleurs délais. Le Sénégal
demeurera résolu, vigilant et
inflexible dans la défense des
droits de la sélection sénégalaise
et la restauration de l’honneur du
sport africain.» L’affaire n’en est
qu’à ses premiers mots.

Dans un communiqué publié ce midi, le gouvernement sénégalais a exprimé sa consternation suite à la décision de la CAF de déchoir 
la sélection de son titre de champion d’Afrique. Il réclame surtout l’ouverture d’une enquête pour soupçons de corruption au sein 

de la Confédération africaine de football.

SÉNÉGAL-MAROC 

Une légende de l’Équipe 
de France crie au scandale

Sélectionneur du Sénégal entre 2013 et 2015, Alain Giresse s’est dit
stupéfié de la décision prise à l’encontre de ce pays qui lui est cher.
Contacté par Ouest-France, la légende tricolore a exprimé sa

consternation suite à cette sanction prise par la Confédération africai-
ne de football. Pour le champion d’Europe 1984, le football africain ne
se rend pas du tout service à travers ce nouvel épisode. «C’est scanda-
leux parce qu’on s’appuie sur les règlements que l’on épluche au centi-
mètre près, mais les Sénégalais ont déjà été sanctionnés avec des
grosses amendes et des punitions. Là, on reporte les sanctions unique-
ment sur l’aspect sportif. Deux mois après, ces messieurs de la CAF, les
grands manitous du football, considèrent que les Sénégalais, en sortant
du terrain, auraient perturbé les Marocains pour qu’ils perdent le
match. C’est quoi ces conneries ? Qui dans cette finale, qui a été très
particulière, avec l’histoire de la serviette en plein match, et dans
laquelle on a laissé ce pauvre arbitre se débrouiller tout seul, a le plus
subi psychologiquement ? C’est le Sénégal. Et malgré ça, on considère
que c’est le Maroc qui a le plus souffert, c’est d’une débilité sans nom.
Quand je vois ce que représente le football en Afrique, la CAF pense
vraiment améliorer l’image du football africain avec cette décision ?
Elle va être fière de quoi ? Elle pense qu’elle va ressortir grandi en
montrant qu’elle a été très rigoureuse dans l’application des règle-
ments ? C’est le coup de grâce pour les Sénégalais, c’est presque
comme à la Corrida. On les a bien tapés et, pour finir, boom ! Ça res-
semble à de l’acharnement ».

Ramener la coupe
à la maison. Le
18 janvier der-

nier, le Sénégal a rem-
porté la Coupe
d’Afrique des Nations
2025 avant de rentrer au
pays et défiler devant un
peuple fier de ses
joueurs. Deux mois plus
tard, la Confédération
Africaine de Football a
décidé de retirer ce titre
aux Lions de la Téranga
et d’adjuger la victoire
sur tapis vert (3-0) au
Maroc, finaliste mal-
heureux et pays hôte du
tournoi. Une décision
qui ne passe pas du tout
au Sénégal. La presse
est écœurée. Wiwisport
évoque «une décision
sans précédent» et «un
coup de tonnerre».
Ancien président de la
Fédération Sénégalaise
de Football, Augustin
Senghor n’a pas mâché
ses mots. « Ils ont osé
faire cela ! Ils ont osé se
substituer à l’arbitre de
la Finale en violation
des Lois du Jeu !
L’Afrique et le monde
sauront reconnaître les
champions de la CAN
Maroc 2025 ! Le

Sénégal gardera son tro-
phée quoi qu’il arrive »,
avant d’ajouter que cela
fait « trop mal pour le
football africain ». Un
avis partagé par les
joueurs, qui ont inondé
les réseaux sociaux hier
soir. Ils ont multiplié les
messages à l’image de
Moussa Niakhaté (30
ans), grand artisan du
succès sénégalais au
Maroc. Il a été l’un des
premiers à dégainer. «
Pour l’éternité. Nous
sommes champions
d’Afrique et je ne me
lasserai jamais de le dire
! Tellement heureux de
faire partie de ce groupe
exceptionnel qui a
ramené cette 2eme étoi-
le au Sénégal.» Ce mer-
credi, l’ancien joueur de
Nottingham Forest a pu
en dire un peu plus sur
le sujet. Hasard du
calendrier, il a été dési-
gné hier par
l’Olympique Lyonnais
pour participer à la
conférence de presse à
la veille du match de
Ligue Europa face au
Celta Vigo. Si Niakhaté
a évoqué la manche
retour face aux

Espagnols, il a répondu
à une seule question
concernant la décision
retentissante de la CAF
et la perte potentielle du
titre de champion
d’Afrique (le Sénégal a
annoncé saisir le TAS,
ndlr). «J’en ai discuté
avec le club. Par respect
pour l’OL et l’importan-
ce du match capital de
demain, je ne veux pas
trop entrer dans les

détails. Comme vous
l’avez vu, ma réaction
sur les réseaux sociaux
est la même aujour-
d’hui. Je peux simple-
ment me permettre de
dire que bien évidem-
ment rien ne change par
rapport à ce que j’ai
vécu il y a deux mois.
On aura le temps de
répondre à ces questions
et j’y répondrai le temps
venu.» Patience donc.

SÉNÉGAL 

Moussa Niakhaté répond 
cash à la décision de la CAF
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LIGUE DES CHAMPIONS 

Le Portugal en extase 
après la remontada du Sporting

face à Bodo/Glimt !

Le football portugais tient
son épopée. Alors que
beaucoup voyaient le
Sporting CP condamné

après la gifle reçue au match aller,
les hommes de Rui Borges ont réa-
lisé l’impossible dans un stade
José Alvalade en fusion. Ce mer-
credi matin, les kiosques de
Lisbonne à Porto ne parlent que de
ça. Le pays s’est réveillé avec un
sentiment de fierté retrouvée,
porté par une équipe qui a su for-
cer son destin au bout du suspense.
Pour le quotidien Record, le mot
est lâché en lettres géantes jaunes
sur fond vert : « Brutal ! ». Le
journal souligne une « remontée
spectaculaire » qui garantit au
Sporting une place parmi les huit
meilleures équipes d’Europe.
Même son de cloche du côté d’O
Jogo, qui titre également « Brutal
», évoquant une « exhibition écra-
sante » et une « nuit épique » mar-
quée par le talent de Maxi Araújo
et Rafael Nel, les héros de la pro-
longation. De son côté, A Bola
préfère parler d’une « Noite
Perfeita » (Nuit parfaite, ndlr). Le
journal souligne que le Sporting a
été « dévastateur dès la première
minute » et loue la résilience d’un
groupe qui a su égaler sa meilleu-
re performance historique dans la
compétition.

Un clin d’œil mystique 
à l’histoire du club

Cette qualification ne relève pas
seulement du miracle sportif, elle
semble inscrite dans les astres.
Comme le souligne la presse por-
tugaise ce matin, l’histoire bégaye
de façon spectaculaire : il y a tout
juste 62 ans, jour pour jour (le 18
mars 1964), le Sporting réalisait
un exploit identique en Coupe des
Coupes. Après avoir perdu 4-1 à
Old Trafford face à Manchester
United, les « Héros de 64 » avaient
renversé les Red Devils sur le
même score de 5-0 à Lisbonne.
Six décennies plus tard, le destin a
voulu que les Vert et Blanc sortent
à nouveau une « main pleine »
(cinq buts) pour effacer un retard
de trois buts au match aller. Un «
rugissement mémorable », comme
le souligne Record ce matin, qui
fait écho à la plus grande victoire
du club dans la compétition (5-0
contre le club maltais de Floriana
en 1970/71) et ramène le club en
quarts de finale, un stade qu’il
n’avait plus atteint depuis 1983.

Maxi Araújo, l’homme qui
a transfiguré les Lions

Pourtant, la tâche était immense.
Mais les Lions ont mangé les
Norvégiens tout cru. Gonçalo
Inácio a lancé les hostilités (34e),
imité par l’inévitable Pote (61e).

C’est Luis Suárez qui a remis les
compteurs à zéro sur penalty
(78e), arrachant une prolongation
méritée. S’il y a un nom que tout le
Portugal scande ce matin, c’est
bien celui de Maxi Araújo.
Désigné homme du match par
l’ensemble de la presse spécialisée
(avec des notes de 9/10),
l’Uruguayen a été le moteur de
cette remontada. Absent lors du
naufrage à l’aller pour cause de
suspension, son retour a transfigu-
ré le visage du Sporting. Comme
le souligne O Jogo, Araújo a mis «
du souffle, de la tête et du cœur »
dans chaque action. Aligné dans
un rôle d’ailier ultra-offensif, il a
harcelé la défense de Bodo/Glimt
avant de délivrer Alvalade à la 92e
minute. Ce but salvateur, marqué
avec un sang-froid de pur finis-
seur, a scellé le passage des Lions
devant au score cumulé. Un but
qu’il qualifie lui-même de plus
important de sa carrière : «C’est
une émotion immense. C’est une
nuit qui restera dans l’histoire. On
savait qu’on pouvait le faire. On
avait vu leur point fort à l’aller,
mais eux n’avaient pas encore vu
le nôtre chez nous», a-t-il confié à
la fin du match au micro de Sport
TV, les yeux encore embués de
larmes. L’international uruguayen
a d’ailleurs révélé la force mentale
qui régnait dans le vestiaire : « On
a dit beaucoup de choses, que
c’était impossible… mais nous, on
y croyait. On a montré qu’à la
maison, nous sommes très forts.
C’est un rêve de marquer en
Champions ici.» Au-delà de ses
statistiques (9 passes clés, 17 duels
disputés), son émotion à la sortie

du terrain, en larmes, restera
l’image forte de cette soirée. Pour
la presse lusitanienne, c’est l’acte
de naissance du « Super Maxi »
sur la scène internationale. Le
Sporting n’a pas seulement gagné,
il a étouffé son adversaire : les sta-
tistiques sont d’ailleurs sans appel
avec 39 frappes à 8, 16 corners à 4,
et une possession de balle outra-
geuse (59%). Un festival offensif
conclu par le jeune Rafael Nel
(120e+1).

Rui Borges 
réclame du respect

En conférence de presse, l’entraî-
neur Rui Borges, souvent critiqué,
comme pour ses choix tactiques au
match aller, a savouré sa revanche
: « Continuez à dire que l’entraî-
neur est faible et n’a pas les capa-
cités pour le Sporting. Je veux plus
de respect, vous oubliez que l’en-
traîneur a été champion du
Portugal (ndlr: la saison passée) »,
a-t-il lancé avec ironie en confé-
rence de presse. Une sortie pleine
de caractère qui reflète l’état d’es-
prit de son équipe. Désormais, le
Sporting attend de pied ferme son
prochain adversaire en quarts, qui
pourrait être l’Arsenal de Viktor
Gyökeres.
Des retrouvailles auxquelles
Borges n’est pas contre : « ce sera
toujours un plaisir de le retrouver,
car il nous a beaucoup apporté et
c’est quelqu’un que nous estimons
et apprécions beaucoup. » Mais
avant de penser à la suite,
Lisbonne va fêter ses héros.
Comme le résume si bien A Bola
ce matin, c’est une « histoire à
raconter aux petits-enfants ».

Battu 3-0 à l’aller en Norvège, le Sporting CP a renversé une situation compromise en écrasant Bodo/Glimt (5-0 a.p) ce mardi soir. 
Une performance qualifiée de « brutale » par la presse lusitanienne, qui envoie les Lions en quarts de finale de la Ligue des Champions.

MANCHESTER CITY 

Pep Guardiola félicite
Arbeloa… puis 

enfonce le Real Madrid
Le comportement de Pep Guardiola a fait du bruit hier soir. En

effet, après la défaite de Manchester City face au Real Madrid
en huitièmes de finales retour de Ligue des champions (1-2),

l’entraîneur espagnol a eu une altercation avec Antonio Rudiger au
centre du terrain, puis s’est présenté en conférence de presse avec un
discours franc et un poil provocateur. Alors que les Madrilènes avaient
pris un avantage difficile à combler au retour, celui-ci a évoqué le tra-
vail d’Alvaro Arbeloa, saluant sa bonne volonté. « J’ai aimé ce qu’il a
fait, j’ai eu l’impression qu’il avait une longue carrière devant lui ».
Mais, le coach expérimenté, passé par le FC Barcelone (2008-2012), ne
s’est pas arrêté en si bon chemin. Devant les médias, le technicien a
ajouté une légère piqure de rappel aux Merengues. « Le Real Madrid
n’a pas été mon plus grand défi. Mon plus grand défi a été Jürgen
Klopp, mais vous ne l’avez pas encore compris » a-t-il déclaré, tout en
souriant devant les journalistes, démontrant que le rival du Catalan se
trouvait en Angleterre, lorsque l’ancien coach des Reds (2015-2024)
surfait sur la Premier League.



10 Jeudi 19 Mars 2026 Publicité 
République Algérienne Démocratique et populaire 

Wilaya de Médéa 
Daïra d'Ouzera 
Commune d'Ouzer 
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AVIS D'APPEL D'OFFRES NATIONAL OUVERT 
AVEC EXIGENCE DE CAPACITES MINIMALES N° 02/2026 POUR LA DEUXIEME FOIS 

 
Conformément aux dispositions de l'article 47 de la loi n° 23-12 du 18 Muharram 1445 AH (correspondant au 5 août 2023), établissant  
les règles générales relatives aux marchés publics; et à l'article 67 du décret présidentiel nº 15-247.du 2 Dhu al-Hijjah 1436 AH 
(correspondant au 16 septembre 2015), relatif à l'organisation des marchés publics et des délégations de services publics, le président de 
l'Assemblée populaire municipale de la  commune d'Ouzera lance un appel d'offres national ouvert, assorti de critères de qualification 
minimaux, pour la réalisation du projet suivant:  
réalisation aménagement urbain du village agricole de commune OUZERA. 
Qualification initiale : 
-Les entreprises intéressées et titulaires d'un certificat de qualification (activité principale travaux public ou construction) catégorie 04. 
- il a réalisé projets similaires au cours des années 2023-2024-2025 et plus d'un montant d'au moins 17.000.000.00 DA justifié par des 
certificats de bonnes exécution délivrés par les administrations publies (comprend nature de projet-montant du projet et l'année de 
réalisation). 
-et l'entreprise doit avoir un chiffre d'affaires moyen les années 2022-2023-2024 supérieur ou égal à 19.000.000.00 DA, justifié par des 
résultats financiers, et enregistré par l'administration fiscale, avec un C20 attaché. 
- L'entrepreneur ne doit avoir reçu aucun avertissement ni avis de non-cxécution des travaux, et ceci's'applique aux entrepreneurs ayant 
déjà participé à un marché public au niveau commune ouzera. 
Les documents d'appel d'offres peuvent être obtenus auprès du siège de la commune ouzera - Bureau des marchés moyennant le paiement 
de 5000,00 DA au trésorier intercommunal D'ouzera. 
Le dossier de candidature, la proposition technique et la proposition financière doivent être placés chacun dans une enveloppe distincte et 
solidement scellée, Chaque enveloppe doit clairement indiquer le nom de l'établissement, le numéro de référence de l'appel d'offres et son 
objet. Chaque enveloppe doit également porter la mention « Dossier de candidature», «Proposition technique » ou «Proposition financière 
», selon le cas. Ces enveloppes doivent ensuite être placées dans une autre enveloppe solidement scellée et verrouillée portant l'inscription 
suivante: « à ouvrir uniquement par le Comité d'ouverture et d'évaluation des offres - Appel d'offres ouvert avec exigences minimales de 
qualification nº 02/2026, Intitulé du projet ». Les offres doivent être soumises au Bureau des marchés publics de la mairie. 
Les offres doivent comporter: 
1- Le dossier de candidature qui contient: 
- La déclaration de candidature dûment renseignée, datéc et signée par le soumissionnaire. 
- La déclaration de probitë dûment renseignée, datée et signée par le soumissionnaire. 
- statut de l'entreprise pour les sociétés dotées de la personnalité morale. 
- Les documents relatifs aux pouvoirs habilitant les personnes à engager l'entreprise 
- chaque document une évaluation des capacités des candidats et des gestionnaires le cas échéant. 
- Le certificat de qualification professionnelle en travaux publics ou construction catégorie 04 ou plus (les récépissés de dépôt ne seront pas 
pris en compte). 
-cople d'extrait du registre de commerce qui reprend l'activité requise. 
- le numéro fiscale et le numéro statistique. 
- Attestations des organismes de sécurité sociale (CNAS-CASNOS-CACOBATPH) valables au jour de l'ouverture des plis 
-Extrait récapitulatif fiscal, net de dettes ou prévu à moins de 3 mois 
La Liste des moyens matériels à mobiliser pour le projet, appuyée des pièces justificatives (cartes grises + assurances valides + PV de 
contrôle technique), et un PV d'un huissier de justice (moins d'une année)jour de la séance d'ouverture des enveloppes. 
-Bilans financières des années 2022,2023,2024 (la moyenne des chiffres d'affaire des années 2022 à 2024 doit être supérieur ou égal 
19.000.000.00 DA). 
-Liste des moyens humains à mobiliser pour le projet, appuyée des pièces justificatives (Les attestations d'affiliation des salariés auprès de 
La CNAS+ diplômes du personnel d'encadrement). 
- Tout candidat réalisé projets similaires au cours des années 2023-2024-2025 et plus d'un montant d'au moins 17.000.000,00 DA justifić 
par des certificats de bonnes exécution délivrés par les administrations publics (comprend nature de projet-montant du projet et l'anée de 
réalisation) 
-Attestation de dépôt de comptes sociaux pour les personnes morales, visée par l'officier du registre du commerce pour l'année 2025. 
Plan d'exécution des travaux 
protucole d'accord préalable des participants dans le cadre du rassemblement, datée et signée par le soumissionnaire. 
Reçu de paiement des frais de retrait 
-L'offre technique qui contient : 
- La déclaration à souscrire dûment renseignée, datée et signée par le soumissionnaire. 
- Le cahier des closes administratives générales datée et signée par le soumissionnaire portant à la dernière page, la mention manuscrite 
« lu et accepté ». 
- Le cahier d'instructions spéciales datée et signée par le soumissiounaire portant à la dernière page, la mention manuscrite « lu et accepté ».  
- Le cahier d'instructions technique communes datéc et signée par le soumissionnaire portant à la dernière page, la mention manuscrite  
« lu et accepté ». 
- Mémoire technique justificative datēc et signée par le soumissionnaire. 
L'offre financière qui contient: 
-La lettre de soumission rempli, signée, datée et paraphée par le soumissionnaire (modèle annexé au cahier des charge) 
- Le bordereau des prix unitaires rempli, signée, datée et paraphée par le soumissionnaire. 
- Le détail estimatif et quantitatif rempli, signée, datée et paraphée par le soumissionnaire 
- Le délai de préparatión des offres est fixé à quinze (15) jours, à compter du premier jour de publication de l'annonce en arabe et en français 
dans les journaux nationaux et le bulletin officiel des marchés publics. 
- La date limite de dépôt des offres et d'ouverture des enveloppes est le dernier jour de la période de préparation des offres, avant 11 h.00. 
Si ce jour tombe un jour férié ou un jour de repós légal, la période de préparation des offres est prolongée jusqqu’au  prochain jour ouvrable. 
L'ouverture des enveloppes est prévue le dernier jour de la période de préparetion des offres à 11h00 à siège de la commune (salle de 
réunion), lors d'une séance publique à laquelle les soūmissionnaires sont Invités à assister. 
Les contractants restent liés par leurs offres pendant toute la durée de validité de l'offre, soit trois mois plus la période de préparation de 
l’offre à compté de la date d'ouverture des enveloppes. 
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Klimax, gloire et sang  

La boxe, ou pugilat, fit son entrée aux Jeux Olympiques en 688 av. J.-C., 
lors de la 23e Olympiade. Héritée des pratiques martiales militaires et 
des exercices de lutte, elle devint rapidement l’une des épreuves les 

plus spectaculaires des Jeux. Le public grec, friand de démonstrations 
de courage, appréciait ces affrontements où la force brute se mêlait à 

l’endurance et à la stratégie.

Mais 
contraireme
nt à la boxe 

moderne, cette 
discipline n’obéissait à 
aucune règle de poids, 

de rounds ou de durée : 
les combats pouvaient 
durer des heures, 
parfois jusqu’à 
l’épuisement ou la 
mort d’un des 
adversaires. 

Des règles simples 
mais impitoyables 

Le pugilat antique se 
déroulait à mains nues, 
les poings entourés de 
lanières de cuir 
appelées himantes. 
Dans un premier 
temps souples et 
destinées à protéger les 
articulations, elles 
devinrent au fil du 
temps plus dures et 
plus dangereuses, 
surtout à l’époque 
romaine, où elles 
furent renforcées de 
pièces métalliques. La 
victoire ne se décidait 
pas aux points mais 
uniquement par 
l’abandon, l’incapacité 
physique ou l’accord 

des deux boxeurs de 
mettre fin au duel. Le 
combat n’avait pas de 
limite de temps, si bien 
que certains 
affrontements 

pouvaient durer une 
journée entière. 

Le fair-play au 
cœur du pugilat 

Malgré cette brutalité 
apparente, l’honneur et 
le respect de 
l’adversaire 
occupaient une place 
essentielle. Les coups 
interdits étaient rares, 
mais les tricheries ou 
les attitudes jugées 
déloyales pouvaient 
être sanctionnées par 
les arbitres. Les Grecs 
voyaient dans ces 
combats une forme de 
quête de gloire où le 
courage et la dignité 
comptaient autant que 
la victoire. Refuser le 
combat ou reculer trop 
ostensiblement 
revenait à perdre 
l’estime du public. 

Diagoras de 
Rhodes, le héros 

courageux 

Parmi les grandes 
figures du pugilat 
antique, Diagoras de 
Rhodes est sans doute 
la plus célèbre. 
Vainqueur de la 79e 
Olympiade en 464 av. 
J.-C., il impressionna 
par sa façon de 
combattre : jamais il 
ne se dérobait, jamais 
il ne reculait. Chaque 
coup encaissé était 
pour lui une preuve de 
bravoure. Cette 
attitude lui valut d’être 
adulé par les foules, 
qui voyaient en lui 
l’incarnation de la 
noblesse sportive. Ses 
fils et petits-fils 
perpétuèrent la 
tradition, remportant 
eux aussi des titres 
olympiques. L’image 
de Diagoras porté en 
triomphe par ses 
enfants reste une scène 
gravée dans la 
mémoire collective. 

Mélancomas de 
Carie, maître de la 

défense 

À l’opposé, 
Mélancomas de Carie, 
champion olympique 
en 49 apr. J.-C., 
développa une 
approche radicalement 
différente. Sa stratégie 
consistait à ne jamais 
frapper ses 
adversaires, mais à se 
contenter d’esquiver et 
de bloquer. Il attendait 
patiemment que ses 
rivaux s’épuisent et 
s’écroulent. Cette 
méthode, moins 
spectaculaire mais 
d’une efficacité 
redoutable, 
impressionna par sa 
maîtrise technique. On 
rapporte qu’il put tenir 
deux jours consécutifs 
sur le ring sans jamais 
être mis en difficulté. 

Des affrontements 
décisifs : le « 

klimax » 

Quand deux boxeurs 
restaient indécis après 

de longues heures de 
lutte, une règle 
extrême permettait de 
conclure le duel : le 
klimax. Chacun 
frappait à tour de rôle, 
sans esquive ni parade 
possible, jusqu’à ce 
que l’un des deux 
abandonne. Le tirage 
au sort désignait celui 
qui avait le privilège – 
ou le fardeau – de 
frapper en premier. 
Cette épreuve, cruelle 
et impitoyable, 
reflétait la dureté du 
sport antique mais 
aussi la fascination du 
public pour les 
dénouements 
dramatiques. 

Glaucos de 
Carystos, du soc à 

la gloire 

Les Jeux de 
l’Antiquité étaient 
aussi le théâtre de 
récits légendaires. 
Celui de Glaucos de 
Carystos illustre à 
merveille la fusion 
entre mythe et réalité. 
Simple garçon de 
ferme, il se serait fait 
remarquer par son père 
en enfonçant à mains 
nues le soc d’une 
charrue. Engagé dans 
les Jeux, il parvint 
jusqu’en finale, mais 
s’effondra 
d’épuisement. Son 
père lui cria alors : « 
Souviens-toi du soc ! » 
Revigoré par ces mots, 
Glaucos se releva et 
terrassa son 
adversaire, entrant 
ainsi dans l’épopée 
olympique. 

L’évolution des 
styles et des 

gabarits 

Au fil des siècles, la 
discipline connut 
plusieurs évolutions. 
Les premiers temps 
mettaient en avant des 
boxeurs rapides, agiles 
et endurants. Mais 
avec le durcissement 
des équipements, les 

combats devinrent 
plus brutaux et plus 
dangereux. La force et 
la puissance 
commencèrent à 
primer, donnant 
naissance à de 
nouveaux types de 
champions. Cette 
évolution reflétait 
aussi les goûts du 
public, avide de 
spectacles violents et 
de héros quasi-divins. 

Héritage et 
résonances 
modernes 

Si la boxe moderne, 
encadrée par des règles 
strictes et rythmée par 
le show médiatique, 
semble éloignée de 
celle de l’Antiquité, 

certains parallèles 
demeurent. Lawrence 
Okolie, olympien en 
2016, souligne la 
dimension de respect 
et de dignité qui 
perdure : « Aux Jeux 
Olympiques, il n’y a 
pas de provocations. 
On se respecte parce 
qu’on partage la même 
passion. » À ses yeux, 

les figures antiques 
comme Diagoras 
trouvent un écho chez 
des champions 
modernes tels 
qu’Anthony Joshua, 
symbole de discipline 
et de retenue, loin du 
tapage médiatique. 

L’esprit antique, 
une source 

d’inspiration 

Les Jeux Olympiques 
de l’Antiquité ne 
furent pas seulement 
un terrain 
d’affrontements 
physiques. Ils furent 
aussi une scène où 
s’exprimaient des 
valeurs universelles : 
la bravoure, le respect, 
l’endurance et le 

dépassement de soi. 
Les histoires des 
anciens pugilistes, 
entre réalité et légende, 
continuent de nourrir 
l’imaginaire collectif. 
Elles rappellent que, 
même dans la rudesse 
des combats, les Grecs 
anciens plaçaient 
l’honneur au-dessus de 
tout. 

L’histoire fascinante
de la boxe olympique  
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Le choc de la 19ème journée du
championnat qatari a tourné à
l'avantage d'Al-Duhail, porté par
un Adel Boulbina en état de

grâce. Dans ce duel à distance entre inter-
nationaux algériens, le jeune prodige a volé
la vedette à son aîné Baghdad Bounedjah,
s'affirmant comme le nouveau moteur
offensif de son équipe.
Aligné durant l'intégralité de la rencontre,
l'ancien ailier du Paradou AC a été le grand
artisan du succès des siens. Alors que le
match restait indécis, Adel Boulbina a surgi
à la 90ème minute pour inscrire le second
but de son équipe, avant de parachever son
œuvre en offrant une passe décisive milli-
métrée à son coéquipier Krzysztof Piątek
pour le troisième but. Une prestation com-
plète qui lui a valu la note de 7,6 sur la pla-
teforme spécialisée Sofascore et le trophée
d'Homme du match, confirmant son
influence grandissante au sein de l'effectif

dirigé par Christophe Galtier.

Bounedjah buteur 
mais impuissant

Du côté d'Al-Shamal, le vétéran Baghdad
Bounedjah a pourtant tenu son rang.
Titulaire indiscutable, le "Fennec" a trouvé
le chemin des filets à la 40ème minute, ins-
crivant l'unique but de sa formation. Si son
sens du but reste intact, cela n'a pas suffi à
contrer la furia offensive d'Al-Duhail en fin
de partie.
Avec 25 apparitions toutes compétitions
confondues cette saison (Championnat et
Ligue des Champions Élite), Boulbina
affiche une régularité impressionnante. Son
évolution tactique et sa capacité à être déci-
sif dans les moments clés font de lui l'un
des joueurs les plus prometteurs du contin-
gent algérien évoluant dans le Golfe, à
quelques mois des prochaines échéances de
l'équipe nationale.

Lyes. Ch 

BUTEUR, PASSEUR ET HOMME DU MATCH :

Adel Boulbina 
éclipse Baghdad Bounedjah

Alors que le nouveau
sélectionneur des
U23, Rafik Saïfi,

s'apprête à dévoiler sa toute
première liste, il se heurte
déjà aux dures réalités du
calendrier international. Le
club néerlandais du SC
Cambuur a officiellement
opposé une fin de fin de
recevoir à la convocation
d'Isham Ferrah, l'un des
piliers offensifs ciblés par le
staff technique algérien.

Le dilemme des dates
"Hors FIFA"

Le projet de Rafik Saïfi pour
bâtir une équipe compétitive
de moins de 23 ans fait face
à un obstacle de taille : la
réticence des clubs euro-
péens à libérer leurs jeunes
talents en dehors des fenêtres
réservées aux sélections A.
Isham Ferrah, dont le nom
figurait en bonne place dans
la liste élargie, fait les frais
de cette politique réglemen-
taire.

Cambuur privilégie la
course à l'Eredivisie

Actuellement en pleine lutte
pour l'accession en première

division néerlandaise, le SC
Cambuur refuse de se passer
de son joyau de 20 ans. Le
club, qui doit également dis-
puter des matchs en retard
décisifs, estime que la pré-
sence de l'Algérien est indis-
pensable pour maintenir sa
position en haut de tableau.
Un talent à suivre de près
Auteur d'une saison remar-
quable en deuxième division
hollandaise, Ferrah enchaîne
les prestations de haute
volée, se montrant décisif
tant par ses buts que par ses

passes. Si son rêve de porter
le maillot national est tempo-
rairement mis entre paren-
thèses par les impératifs de
son club, il reste une priorité
absolue pour le futur de la
sélection olympique.
De son côté, Rafik Saïfi va
devoir explorer des pistes
alternatives pour compenser
cette absence de poids, tout
en continuant de superviser
la progression du jeune pro-
dige en vue des prochains
rassemblements.

Lydia. K 

LE SC CAMBUUR BLOQUE ISHAM FERRAH 

Rafik Saïfi face 
à son premier casse-tête

BILLEL DZIRI DIGÈRE MAL 
LA DÉFAITE CONTRE LE MCA

« Nous avons laissé filer
l'occasion de tuer 

le match »
Malgré une prestation de

haute volée au stade du
5-Juillet, l'USM

Khenchela est repartie bredouille
de son déplacement face au
Mouloudia d'Alger (1-2). En
conférence de presse, l'entraîneur
Billel Dziri n'a pas caché sa frus-
tration, estimant que ses joueurs
méritaient un bien meilleur sort au
vu de la physionomie de la ren-
contre.
L'ancien international algérien a
souligné l'ambition de son équipe
dès le coup d'envoi : « Nous
sommes montés à Alger avec la
ferme intention de s'imposer et de
ramener les trois points. La chance
n'était pas de notre côté aujourd'hui, malgré un grand contenu collectif et de
nombreuses occasions créées. Nous avons dominé les débats et montré notre
meilleur visage�».  Après avoir ouvert le score sur un coup franc magistral,
les gars de l'ex-numéro 10 des Verts ont eu plusieurs opportunités de faire le
break : « Nous étions en position de tuer le match, mais nous n'avons pas su
concrétiser nos temps forts. En face, le MCA a su renverser la vapeur en ins-
crivant deux buts sur coups de pied arrêtés ».
Malgré la déception de ce résultat jugé « cruel », Billel Dziri veut rapidement
passer à autre chose pour assurer une fin de saison sereine : « Il faut désor-
mais tourner la page. Après les fêtes de l'Aïd, si Dieu le veut, nous repren-
drons une préparation sérieuse pour aborder les dernières journées de cham-
pionnat avec la même intensité ».

Salim. d

LE JOYAU DE L'USM ALGER SUR LE DÉPART VERS L'EUROPE 

Safi-Eddine Athamnia dans le viseur de clubs belges

L'ascension fulgurante de Safi-Eddine Athamnia sous les couleurs de l'USM Alger ne passe pas inaperçue sur le
Vieux Continent. Le jeune milieu de terrain des Rouge et Noir est désormais fortement pressenti pour entamer
une aventure européenne dès le coup d'envoi de la prochaine saison. Selon plusieurs rapports médiatiques, la

Jupiler Pro League (championnat belge) pourrait être la future destination de l'international espoir algérien. Plusieurs
clubs belges auraient manifesté un intérêt concret pour le joueur, séduits par ses performances récentes et son profil
technique prometteur au sein de la formation usmiste. Cette saison, Athamnia a su optimiser son temps de jeu avec 18
apparitions en championnat (pour un total de 463 minutes). Outre les pistes européennes, le joueur disposerait égale-
ment de sollicitations provenant de clubs de la région arabe. Toutefois, l'entourage du joueur et la direction de l'USMA
attendraient la fin de l'exercice actuel pour évaluer sereinement toutes les offres sur la table. Pour Athamnia, un départ
vers la Belgique représenterait une étape stratégique, ce championnat étant réputé pour être l'un des meilleurs trem-
plins au monde pour les jeunes talents africains avant de rejoindre les ligues du Top 5 européen.

Akram . k 
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ÉLIMINATOIRES CAN U17 FÉMININE 

Un quatuor arbitral
égyptien pour 

Algérie - Cameroun
La Confédération Africaine de Football (CAF) a officiellement désigné le

corps arbitral qui dirigera la confrontation attendue entre l'Équipe natio-
nale algérienne féminine des moins de 17 ans et son homologue du
Cameroun. Ce match s'inscrit dans le cadre des éliminatoires de la Coupe

d'Afrique des Nations (CAN) de la catégorie. Pour cette affiche de haut niveau, l'ins-
tance continentale a porté son choix sur un quatuor arbitral venu d'Égypte. La ren-
contre sera officiée par L‘Arbitre principale, Nora Samir, 1ère assistante : Yara Atef,
2ème assistante : Gamalat Shebl ,4ème arbitre : Rahma Youssef

Rendez-vous au Stade Mustapha Tchaker
La rencontre est programmée pour le 12 avril prochain. Les jeunes joueuses algériennes accueilleront les Lionnes Indomptables sur la pelouse mythique du Stade
Mustapha Tchaker de Blida, avec l'ambition de décrocher un résultat positif avant le match retour.

Serine. S

Le HC Mila s'est imposé
devant le NRF
Constantine sur le score

de (31-25), en match avancé de
la 6e journée des Play-offs du
Championnat d'Algérie de hand-
ball, Excellence A dames, dispu-
té mardi soir à la salle Zouaghi

de Constantine. A l'issue de cette
victoire, le HCM rejoint TS Sétif
et le CS Mouloud Mammeri à la
3e place avec un total de 5 points
pour chaque équipe, alors que le
NRFC reste scotché à la 8e et
dernière place avec 2 points pour
6 matches .
Par ailleurs, les handballeuses

du HC Mila comptent une ren-
contre en retard contre le MC
Alger, qui n'a pas encore été pro-
grammée. Selon le calendrier de
la FAHB, les autres rencontres
de la 6e journée des Play-offs de
l'Excellence A dames sont pré-
vues le 27 mars.

R. S 

6E JOURNÉE DES PLAY-OFFS DE HANDBALL DAMES 

Le HC Mila s’impose devant 
le NRF Constantine

Le secteur de la jeu-
nesse et des sports
de la wilaya de

Djelfa a enregistré la
réception de deux (2)
infrastructures ayant fait
l’objet d’opérations
d’aménagement et de
réhabilitation, dans le
cadre de l’intérêt accordé
aux équipements de jeu-
nesse, a-t-on appris hier
auprès des services de la
wilaya. Il s’agit principa-
lement de l’auberge de
jeunes "Naama Ali" et de
la maison de jeunes
"Daoud Mohamed",
situées au niveau du com-

plexe sportif "1er
Novembre 1954", et
mises en service par les
autorités locales dans le
cadre du programme de
célébration du 64e anni-
versaire de la Fête de la
victoire (19 mars). Ces
deux infrastructures ont
bénéficié d’opérations de
réhabilitation au titre du
programme complémen-
taire de développement,
avec des dotations finan-
cières destinées à des tra-
vaux d’aménagement
interne et externe, ainsi
que leur renforcement en
équipements de qualité

visant à améliorer leurs
performances dans l’ac-
compagnement des
jeunes et l’encadrement
de leurs activités de
proximité. A cette occa-
sion, le wali de Djelfa,
Djahid Mous, a donné
des instructions en vue
d’assurer une exploitation
optimale de ces infra-
structures, et de dynami-
ser leurs activités à tra-
vers la coordination avec
les secteurs de la culture,
du tourisme et de l’envi-
ronnement, dans l’objec-
tif d’attirer les jeunes et
de travailler également en

proximité avec les asso-
ciations et les clubs verts.
L’inauguration de la mai-
son de jeunes "Naama
Ali" a également consti-
tué une opportunité pour
des associations afin
d’organiser une exposi-
tion, comprenant un espa-
ce dédié aux créations des
jeunes dans le domaine
du dessin. Les autorités
locales ont pris connais-
sance, à cette occasion,
de modèles réussis d’in-
novations de jeunes dans
le domaine de la robo-
tique. 

Karim. H 

DJELFA 

Réhabilitation de deux infrastructures
de jeunesse et de sports

RUGBY XV

L’Argentine envisage
d'organiser le Mondial

masculin en 2035

La fédération argentine de rugby envisage de postuler
pour organiser le Mondial masculin de rugby à XV en
2035, a-t-elle annoncé mardi en amont d'une ren-

contre avec la fédération internationale. La fédération argen-
tine "progresse dans sa candidature officielle pour organiser
la Coupe du monde de rugby 2035, indique-t-elle dans un
communiqué, avant la visite du directeur général de World
Rugby dans le pays. Cette rencontre doit permettre d'"avan-
cer" dans "l'analyse technique" de l'organisation et ainsi
"démontrer que la région est prête", a expliqué le président
de la fédération, Gabriel Travaglini. D'autres pays
d'Amérique du Sud comme le Brésil, le Chili ou l'Uruguay
pourraient participer à l'organisation de ce Mondial en
accueillant des rencontres, a précisé la fédération argentine.
Le Mondial-2027 sera organisé en Australie et celui de 2031
aux Etats-Unis, l'édition féminine de la compétition étant
organisée dans ces mêmes pays deux ans plus tard.
Outre l'Argentine, actuelle cinquième nation mondiale et
trois fois demi-finaliste de la compétition (2007, 2015,
2023), le Japon, déjà organisateur en 2019, s'est également
officiellement positionné en janvier.

R. S

LA 24E JOURNÉE DE LA LIGUE 1 MOBILIS 

Victoire de l'ES Ben-Aknoun devant le MB Rouissat (3-2)

L'ES Ben-Aknoun s'est
imposée devant le MB
Rouissat par 3-2, mi-

temps (2-0) en match comptant
pour la 24e journée du cham-
pionnat de Ligue 1 Mobilis de
football, disputé hier au stade
du 20 août (Alger). Les buts de
la rencontre ont été inscrits par
Hachoud (13e sp et 82e) et Saad
(31e) pour l'ESBA et Merzougui
(59e sp et 69e) pour le MBR.
Grâce à cette victoire, l'ESBA
consolide sa 6e place au classe-
ment général avec 34 points et 2
matches en retard, alors que le
MBR reste scotché à la 11e
place avec 27 pts et un match en
retard.

Rania. K 
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Les Jeux 
olympiques de 
Paris 2024 ont 

été célébrés avec 
enthousiasme, mettant 
en lumière l’excellence 
organisationnelle et les 
performances 
remarquables des 
athlètes. Cependant, 
derrière la gloire et les 
médailles, se cache une 
réalité moins visible : le 
parcours difficile et les 
sacrifices immenses 
consentis par ces 
sportifs et sportives de 
haut niveau. 
Contrairement à l’idée 
d’abnégation qui 
implique un sacrifice de 
soi au profit des autres, 
les athlètes de haut 
niveau adoptent souvent 
une posture plus 
individualiste, 
nécessaire pour se 
concentrer sur leur 
quête de performance. 
Ce dévouement intense 
les conduit à mettre de 
côté leurs proches, leur 
santé et leur bien-être 
psychologique. 

Détourner 
l’attention de la 

douleur 

Ils doivent aussi 
dissocier leur corps des 
signaux de fatigue et de 
douleur et développent 
une forme de « 
dissociation somatique 
», indispensable pour 
dépasser les limites 
physiques imposées par 
l’entraînement et par la 
compétition. En 
psychologie du sport, la 
dissociation peut être 
décrire comme une 
stratégie d’entraînement 
visant à détourner 
l’attention de la douleur. 
On parle d’une « 
compartimentalisation 
de la douleur » ou d’un 
détachement des 
réponses émotionnelles 
pour renforcer les 
compétences motrices. 
Un même continuum 
dissociatif semble se 
dessiner entre les 
observations issues de la 
psychologie du sport – 
qui décrivent une 
dissociation adaptative 
permettant de franchir 

les barrières physiques – 
et des travaux cliniques 
sur la dissociation 
somatique en lien avec 
des processus défensifs 
ou traumatiques. 

Détresse 
psychologique et 
bien-être peuvent 

cohabiter 

La dépression, maladie 
psychique caractérisée 
par une tristesse 
profonde, une perte de 
motivation, des troubles 
du sommeil et des 
pensées suicidaires, 
touche environ 280 
millions de personnes 
dans le monde. 
Chez les sportifs, sa 
prévalence varie selon 
le sport, le sexe et le 
niveau d’entraînement. 
Dans une enquête 
britannique publiée en 
2022, des chercheurs 
ont estimé que près de 
24 % des athlètes 
olympiques et 
paralympiques 
souffraient d’une 
détresse psychologique 
élevée. Les femmes, les 
athlètes blessés ou 
malades, ainsi que ceux 
qui approchent de la 
retraite, apparaissaient 
comme particulièrement 
vulnérables. 
Malgré une forte 
détresse psychologique, 
71,7 % des athlètes 
déclaraient un bien-être 
subjectif positif, ce qui 
révèle que détresse et 
bien-être peuvent 
coexister de manière 
paradoxale. 

La fin de carrière : 
une « petite mort » 

symbolique 

De plus, la dépression 
peut survenir même 
après l’atteinte d’un 
objectif majeur, la 
médaille d’or ne 
constituant en rien une 
protection contre les 
troubles psychiques. 
L’arrêt de la carrière 
sportive marque aussi 
souvent une rupture 
identitaire profonde : 
perte des repères 
quotidiens, diminution 
du statut social, 
disparition du cadre 

structurant de 
l’entraînement et des 
compétitions. 
Cette période de 
transition, souvent 
difficile à anticiper, 
constitue un moment 
critique sur le plan 
psychologique. Elle 
s’accompagne 
fréquemment d’un 
sentiment de vide, d’un 
questionnement 
existentiel, et peut 
s’apparenter, comme 

nous le décrivons dans 
Psychologie positive 
des activités physiques 
et sportives. Corps, 
santé mentale et bien-
être (« Univers psy », 
Dunod, 2024), à une 
véritable « petite mort » 
symbolique, marquant 
la fin d’un chapitre de 
vie et la nécessité d’en 
reconstruire un 
nouveau. 

Chute des 
hormones de stress 
après la compétition 

À noter qu’un état 
dépressif peut survenir 
après l’atteinte d’un 
objectif, même majeur, 
comme les Jeux 
olympiques. Après une 
compétition importante, 
la chute des hormones 
du stress provoque une 
phase de redescente 
émotionnelle, 
comparable à un 
sevrage d’adrénaline. 
Cette dépendance 
psychologique à 
l’excitation de la 
compétition peut 
entraîner un vide 
émotionnel, aggravé par 
des facteurs tels que 
blessures ou retraite 
imminente. Les 

symptômes dépressifs, 
proches de ceux du 
surentraînement, 
incluent fatigue, perte 
de motivation et baisse 
des performances, et 
doivent être considérés 
comme une blessure à 
part entière, malgré la 
honte et la culpabilité 
qu’ils suscitent. 

Un soutien extérieur 
est nécessaire 

Le paradoxe des athlètes 
de haut niveau est qu’ils 
ont toujours puisé en 
eux-mêmes pour 
performer, alors que la 
guérison de la 
dépression exige au 
contraire de rechercher 
un soutien extérieur et 
de repenser son identité. 
Cette reconstruction 
identitaire est cruciale, 
car elle leur rappelle 
qu’ils sont humains, 
vulnérables, et non des 
êtres surhumains. 
Par ailleurs, l’athlète 
doit réapprendre à 
ressentir son corps et ses 
émotions, non plus en 
dissociation pour la 
performance, mais en 
réintégrant ces 
sensations dans une 
nouvelle relation à soi. 
Ce double processus – 

chercher de l’aide 
extérieure et réajuster 
son rapport intérieur au 
corps et à l’esprit – est 
essentiel pour éviter que 
la dépression ne 
devienne chronique et 
pour prévenir le 
développement de 
troubles associés 
comme l’anxiété ou le 
dopage. 

Quelles prises en 
charge sont 
adaptées ? 

Ainsi, la dépression 
chez les athlètes de haut 
niveau est une blessure 
spécifique qui nécessite 
une approche adaptée, 
distincte de celle de la 
performance sportive. 
Les thérapies cognitivo-
comportementales 
(TCC) adaptées au 
contexte de la haute 
performance demeurent 
centrales pour traiter la 
dépression, l’anxiété et 
les pensées 
automatiques liées à 
l’échec ou à la 
rumination attachée à la 
compétition. 
En complément, les 
programmes de pleine 
conscience (MBP) 
offrent désormais un 
soutien structuré. Une 
méta-analyse de 2024 
démontre un effet 
moyen à fort sur 
l’anxiété compétitive 
ainsi que des 
améliorations de la 
confiance en soi et de la 
régulation émotionnelle, 
indépendamment du 
sport, de l’âge ou du 
genre. Un autre essai 
contrôlé récent signale 
une diminution 
significative de l’anxiété 
somatique et cognitive 

chez les sprinteurs, 
après une intervention 
en pleine conscience. 

« Survivre à la 
victoire »… ou à 

l’échec 

On parle dans le milieu 
sportif de plus en plus 
de « résilience ». Voilà 
un concept qui trouve 
une adaptation dans tous 
les milieux et qui, sans 
doute, reste mal compris 
et dénaturé la plupart du 
temps. La résilience 
pourrait se résumer 
comme la faculté de 
surmonter les épreuves, 
les difficultés et à 
s’adapter positivement 
aux défis de la vie. Dans 
le cas des sportifs de 
haut niveau, il peut 
s’agir d’un échec 
sportif, d’un objectif 
non atteint, mais aussi 
de l’atteinte de l’objectif 
qui était le moteur 
même de ces athlètes de 
haut niveau. 
Hubert Ripoll n’évoque-
t-il pas le fait qu’il 
puisse être question de 
survivre à la victoire ? 
En soi, ce n’est pas un 
traumatisme, car en 
aucun cas ces 
évènements ne viennent 
mettre à mal la vie ou 
l’intégrité physique ou 
psychique de ces 
athlètes comme peuvent 
le faire un attentat, une 
guerre ou une maladie 
grave comme le cancer. 

Des athlètes qui 
devront rebondir 

À la différence des 
athlètes des jeux de 
l’Antiquité, nos sportifs 
ne mettent jamais leur 
vie en péril. Mais il leur 
faudra rebondir, ce qui, 
dans ce contexte, 
signifie être capable de 
mettre en perspective 
les évènements 
auxquels ils ont été 
confrontés. 
Il leur faut accepter, par 
exemple, que l’atteinte 
des performances 
attendues ou l’obtention 
d’une médaille ne sont 
que des détails. La 
performance sportive ne 
peut et ne doit pas être le 
moteur d’une vie. 

Santé mentale des athlètes  

Le revers de la médaille 
après les compétitions 
Détresse psychologique, dépression… après une compétition 

majeure comme les Jeux olympiques, les athlètes de haut niveau 
peuvent souffrir de troubles de santé mentale après avoir subi un 

échec… ou atteint leurs objectifs. Elles et ils doivent bénéficier 
d’un accompagnement psychologique spécifique, distinct de 

celui lié à la performance sportive. 
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Cependant, 
comme toute 
activité, le sport 

comporte ses risques. 
Une pratique excessive, 
mal encadrée ou réalisée 
dans de mauvaises 
conditions peut 
provoquer des effets 
indésirables parfois 
sérieux. Connaître ces 
dangers permet de 
mieux les anticiper et de 
les éviter, tout en 
profitant pleinement des 
bénéfices de l’activité 
physique. 

La fracture de 
fatigue : un risque 

sous-estimé 

Parmi les blessures 
fréquentes chez les 
sportifs, la fracture de 
fatigue – aussi appelée 
fracture de stress – est 
particulièrement 
sournoise. Elle touche le 
plus souvent le tibia, la 
rotule, le fémur ou les os 
du pied. Elle survient 
généralement à la suite 
d’un entraînement 
intensif, d’une reprise 

brutale d’activité ou 
d’une surcharge 
soudaine sur le 
squelette. Les 
symptômes peuvent 
commencer par une 
douleur diffuse qui 
s’intensifie 
progressivement, parfois 
confondue avec de 
simples courbatures. 
Cette fracture, bien que 
douloureuse, guérit 
naturellement avec un 
repos prolongé de 
plusieurs semaines. Pour 
la prévenir, il est 
conseillé de progresser 
graduellement dans 

l’intensité de l’effort, de 
ne pas négliger 
l’échauffement et de 
maintenir une 
hydratation optimale, 
qui joue un rôle dans la 
solidité osseuse et la 
récupération musculaire. 
Le port de chaussures 
adaptées et le choix de 
terrains appropriés 
peuvent également 
réduire les risques de 
sur-sollicitation des 
articulations et des os. 

Le mal de dos : 
attention aux 

microtraumatismes 

Si le sport est souvent 

recommandé pour 
soulager les douleurs 
dorsales, il peut 
également les 
provoquer. Les runners, 
par exemple, sont 
particulièrement 
exposés aux 
microtraumatismes liés 
aux impacts répétés de 
la foulée sur des sols 
durs. Une posture 
incorrecte, un gainage 
insuffisant ou des 
muscles du dos trop 
faibles peuvent 
accentuer les douleurs 
lombaires et cervicales. 
Le mal de dos peut se 

manifester par des 
raideurs, des 
contractures 
musculaires, voire des 
sciatiques dans les cas 
les plus graves. Pour 
limiter ces effets, il est 
conseillé de pratiquer 
sur des sols souples, de 
choisir des chaussures 
avec un bon amorti et de 
compléter 
l’entraînement par des 
exercices de 
renforcement du tronc et 
du dos. La prévention 
passe également par des 
étirements réguliers et 
une attention 
particulière à la posture, 
que ce soit en course ou 
lors de séances de 
musculation. 

Le malaise vagal : 
vigilance pour les 

amateurs 

Le malaise vagal est une 
syncope bénigne 
provoquée par un 
ralentissement soudain 
de la fréquence 
cardiaque. Il se traduit 
par des vertiges, des 
palpitations, des sueurs 
et parfois des nausées. 
Bien que l’arrêt 
cardiaque soit un risque 
rare chez les sportifs 
amateurs, le malaise 
vagal reste plus fréquent 
et ne doit pas être 
ignoré. 
Ce type de malaise peut 
survenir après un effort 
intense, un changement 
brutal de position ou en 
réaction à la chaleur. Le 
réflexe immédiat 
consiste à s’allonger, 
surélever les jambes et 
attendre la récupération. 
Il est également 

conseillé de consulter un 
médecin si les épisodes 
se répètent, afin 
d’exclure toute 
pathologie cardiaque 
sous-jacente. Les 
sportifs de haut niveau, 
eux, sont souvent suivis 
médicalement pour 
prévenir ces risques, 
mais les amateurs 
doivent rester attentifs 
aux signes précurseurs. 

L’insomnie : sport 
et rythme 
biologique 

Le sport pratiqué à des 
moments inappropriés 
peut également 

perturber le sommeil. 
Une activité physique 
modérée en soirée 
favorise généralement 
l’endormissement et 
améliore la qualité du 
sommeil. En revanche, 
un effort intense juste 
avant de se coucher – 
comme un match de 
football, une séance de 
badminton ou une 
course rapide – peut 
provoquer agitation et 
insomnie. 
L’explication réside 
dans l’augmentation de 
la fréquence cardiaque, 
de la température 
corporelle et de la 
sécrétion d’adrénaline, 
qui retardent le 
processus naturel 
d’endormissement. Pour 
éviter ce désagrément, il 
est recommandé de 
terminer les 
entraînements intenses 
au moins une à deux 
heures avant le coucher 
et de privilégier des 
exercices doux comme 

le yoga ou la marche en 
soirée. 

La bigorexie : 
quand le sport 

devient une 
addiction 

La bigorexie est une 
forme de dépendance au 
sport qui touche 
principalement les 
personnes cherchant à 
atteindre une 
performance ou une 
image corporelle idéale. 
Cette addiction se 
traduit par une pratique 
compulsive, des 
blessures répétées, un 
isolement social et une 

irritabilité croissante. La 
production 
d’endorphines lors de 
l’effort entraîne une 
sensation de plaisir 
intense, ce qui pousse 
certains sportifs à 
prolonger leur activité 
pour combler un 
manque. 
Les conséquences de la 
bigorexie peuvent être 
lourdes : fatigue 

chronique, 
affaiblissement du 
système immunitaire, 
risques accrus de 
fractures ou de 

déchirures musculaires. 
Pour prévenir cette 
dérive, il est conseillé de 
varier les activités, de 
pratiquer en groupe, de 
respecter des périodes 
de repos et de ne jamais 
considérer 
l’entraînement comme 
une obligation 
quotidienne au 
détriment de la santé. 

Les bonnes 
pratiques pour un 

sport sûr 

Pour profiter des 
bienfaits du sport tout en 
évitant ses risques, il 
existe quelques règles 
simples mais 
essentielles. Il faut 
progresser 
graduellement dans 
l’intensité et la durée des 
séances, écouter son 
corps et s’arrêter avant 
l’épuisement. Il est 
également important de 
choisir une activité 
adaptée à ses capacités, 
d’éviter le sport en 
pleine chaleur ou juste 
après un repas copieux, 
de bien s’équiper avec 
des chaussures et 
vêtements appropriés, 
de ne jamais négliger 
l’échauffement et de 
maintenir une 
hydratation régulière. 
En suivant ces conseils, 
le sport reste une source 
de plaisir et de bien-être, 
tout en limitant les 
risques de blessures ou 
d’effets indésirables. 
L’activité physique, 

lorsqu’elle est pratiquée 
de manière raisonnée et 
encadrée, reste un allié 
incontournable pour la 
santé et la qualité de vie. 

à connaître pour
mieux les prévenir 

Les cinq dangers  
Sport  

Le sport est reconnu comme l’un des meilleurs moyens de rester en bonne santé physique et mentale. Il améliore la 
condition cardiovasculaire, renforce les muscles, favorise la coordination et contribue au bien-être psychologique grâce à 

la libération d’endorphines.



Hafid Derradji critique 
la décision de la CAF : 

Nouvelle 
victoire du 
Sénégal…  
et le Maroc 
champion 
sur le papier ! 

Le célèbre 
commentateur 
algérien Hafid 

Derradji n'a pas mâché 
ses mots suite à la 
décision fracassante de 
la Confédération 
Africaine de Football 
(CAF). La commission 
de recours a en effet 
décidé de retirer le titre 
de la CAN 2025 au 
Sénégal pour l'attribuer 
au Maroc, une mesure 
que Derradji qualifie de 
véritable « défaite pour 
le football africain ». 

Un titre acquis 
sur le terrain, 
retiré dans les 

bureaux 
S'exprimant via son 
compte officiel sur "X" 
(anciennement Twitter), 
Hafid Derradji a fustigé 
le timing et la nature de 
cette sentence. « Deux 
mois après une finale 
disputée et conclue par 
le sacre du Sénégal sur 
le rectangle vert, la 
commission de recours 
considère soudainement 
les Lions de la Teranga 
comme forfaits », 
s'indigne-t-il. Selon la 
nouvelle décision de la 
CAF, le Maroc est 
déclaré vainqueur par 
forfait (3-0), décrochant 
ainsi un trophée que le 
journaliste qualifie de 
titre « sur papier ». 

Vers une nouvelle 
bataille juridique 

au TAS 
Pour Derradji, cette 
situation est 
symptomatique des 
maux qui rongent 
l'instance faîtière du 
football continental. En 
ironisant sur cette « 
nouvelle victoire du 
Sénégal » (faisant 
référence à leur 
supériorité sportive lors 
du tournoi), il souligne 
que cette affaire ne 
s'arrêtera pas là. Selon 
lui, le football africain 
se prépare à vivre un 
nouveau feuilleton 
judiciaire devant le 
Tribunal Arbitral du 
Sport (TAS) à 
Lausanne, en Suisse. 
Cette sortie médiatique 
de l'une des voix les plus 
influentes du paysage 
audiovisuel sportif 
arabe remet une 
nouvelle fois sur le tapis 
la question de la 
crédibilité des décisions 
administratives au sein 
de la CAF. Elle promet 
d'alimenter de vifs 
débats entre les 
supporters des deux 
nations et les 
observateurs du ballon 
rond sur le continent. 

Hakim. T  

Claude Le Roy fustige la CAF : 

« Motsepe n’est qu’un 
exécutant d’Infantino,  

le titre était promis  
au Maroc » 

La décision de la Confédération Africaine de Football (CAF) 
d'attribuer la victoire finale de la dernière CAN au Maroc sur tapis 

vert provoque un séisme médiatique. 
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HORAIRES DE PRIÈRES ALGER

L'Entreprise Nationale de 
Communication, 
d’Édition et de Publicité 

(ANEP) a annoncé, ce 
mercredi 18 mars 2026, 
l'ouverture des candidatures 
pour la 8ème édition du Grand 
Prix Assia Djebar du roman. 
Cette distinction littéraire 
majeure vise à promouvoir la 
créativité romanesque en 
Algérie et à rendre hommage à 
l’une des figures les plus 
emblématiques de la littérature 
algérienne et universelle. 
Le concours est ouvert aux 
romans écrits dans les trois 
langues : Arabe, Tamazight et 
Français. Pour cette édition 

2026, les œuvres doivent avoir 
été publiées par des maisons 
d'édition algériennes entre le 
14 avril 2024 et le 18 avril 
2026. 
Les éditeurs intéressés sont 
invités à soumettre les œuvres 
de leurs auteurs à partir du 18 
mars et ce, jusqu'au 18 avril 
2026 à 16h00. Le règlement 
stipule que les ouvrages 
candidats doivent se distinguer 
par leur originalité et ne 
doivent jamais avoir été primés 
lors d'autres concours 
littéraires, afin de garantir 
l'excellence et l'intégrité de la 
compétition. 
Les maisons d'édition doivent 

déposer douze (12) 
exemplaires physiques de 
chaque roman candidat, 
accompagnés d'une version 
électronique, au siège de 
l'ANEP situé au 50, rue Khelifa 
Boukhalfa, Alger-Centre (BP 
355). 
L'ANEP invite l'ensemble des 
acteurs du monde du livre à 
participer massivement à cette 
édition qui s'est imposée au fil 
des ans comme un rendez-vous 
culturel incontournable, 
renforçant le rayonnement de la 
littérature algérienne sur les 
scènes nationale et 
internationale. 

Lydia. K  

Grand Prix Assia Djebar  

El-Hadji Diouf tacle la CAF avec ironie 

« Ce trophée se gagne sur 
le terrain, pas par e-mail » 

L’ancienne gloire du 
football sénégalais, 
El-Hadji Diouf, n’a 

pas tardé à réagir à la 
décision polémique de la 
Confédération Africaine 
de Football (CAF) de 
retirer le titre de la CAN 
2025 aux Lions de la 
Teranga. Fidèle à son 
franc-parler légendaire, 
l'ex-attaquant de Liverpool 
a choisi l'ironie pour 
contester ce sacre 
administratif attribué au 
Maroc. 

Une réaction 
cinglante sur les 
réseaux sociaux 

C'est via son compte 
Instagram que le double 
Ballon d'Or africain a brisé 
le silence. En publiant une 
photo du prestigieux 
trophée de la Coupe 
d'Afrique des Nations, El-
Hadji Diouf a accompagné 
le cliché d'un message 
court mais dévastateur : « 
Ce trophée se gagne sur le 
rectangle vert, et non par 

courrier électronique... 
Bonne nuit ». 

Le terrain contre 
les bureaux 

Par cette métaphore du 
"courrier électronique", 
Diouf fustige directement 
la commission de recours 
de la CAF qui, deux mois 
après la finale remportée 
par le Sénégal le 18 janvier 
dernier, a transformé une 
victoire sportive en une 
défaite administrative (3-0 
par forfait). Pour la 
légende sénégalaise, la 
légitimité d'un champion 
ne peut se décréter dans les 
bureaux d'une institution, 
mais doit impérativement 
se valider par la sueur et le 
jeu. Cette sortie, largement 
relayée, vient s'ajouter à 
une vague d'indignation au 
Sénégal et parmi de 
nombreux observateurs du 
football africain, qui 
voient en cette décision 
une jurisprudence 
dangereuse pour l'avenir 
de la compétition. 

Rami. M 

Serine. S  
 

Invité sur le plateau de 
L'Équipe TV, 
l'emblématique 

sélectionneur français 
Claude Le Roy n'a pas 
retenu ses coups, qualifiant 
cette sentence de « 
misérable » et de 
manœuvre politique 
orchestrée depuis le 
sommet de la FIFA. 

Une soumission 
flagrante à Gianni 

Infantino 

Claude Le Roy, figure 
historique du football 
africain, s'est dit 
profondément attristé par 
la dérive de l'instance 
continentale. « Je ne 
pouvais pas imaginer que 
la CAF emprunterait un 
chemin aussi bas », a-t-il 
déclaré. Pour lui, le 
président de la CAF n'est 
pas le véritable décideur : 
« Patrice Motsepe gère 
cette institution comme un 
simple subordonné de 
Gianni Infantino, lequel 
était déterminé dès le 
départ à offrir le titre au 
Maroc ». 

Le Sénégal, champion 
légitime du terrain 

Tout en reconnaissant le 

beau parcours du Maroc, le 
technicien français a été 
catégorique sur l'issue 
sportive de la finale du 18 
janvier dernier. « Le 
Sénégal méritait son titre 
sur le rectangle vert. 
Entendre une telle décision 
deux mois après la fin de la 
compétition est tout 
simplement incroyable ». 
Selon lui, les arguments 
réglementaires invoqués 
sont infondés : « La seule 
sanction possible était un 
carton jaune pour les 
joueurs ayant quitté le 
terrain à quelques 
secondes de la fin. Je ne 
sais pas d'où sort cette 
victoire par forfait ». 

Le football africain 
face au ridicule 

mondial 

Claude Le Roy craint que 
cette affaire ne ternisse 
durablement l'image du 
continent. « Cette décision 
va devenir un sujet de 
moquerie dans le monde 
entier. L'image que renvoie 
la CAF aujourd'hui est 
déplorable. » Il a 
également qualifié le 
communiqué de la 
fédération marocaine de « 
populiste et faible ». Pour 
l'ancien coach des Lions 
de la Teranga, le combat ne 
fait que commencer. Il 
prévoit une bataille 
juridique intense devant le 
Tribunal Arbitral du Sport 
(TAS) de Lausanne, 
estimant que c'est la seule 
voie pour restaurer une 
forme de justice sportive et 
de crédibilité pour le 
football africain. 

L'ANEP lance officiellement la 8ème édition  


